
UX qui
dels

Je suis
ans un

tement

3ES:
Plas.

ul,
réal,
—12

Ugery
JUF,
fective.
simple
enfants
est so-

enfants
que les

 

 

caucoup
rs donné
mandée
Comme

Ts, Prée

IE,

 

1 moyen

pas que
un pro.

DIE,
eques.
an—
—

 

NESS,
OBL,
D

°c la con-
irticle qui
urs effets
son utilité
rombreux,
abondeut

pui ont été
s poumons
a une fois
decines de
1e pas être
onnues, le
à guérison
es pulmo-
e climat.

ET Cie
1s patent,

em—1%
 

 

ARDEN

[rokee

découverte
biet
lède cfficace
pt de cette
bite révélé
Dr. Garden,
es Indiens;
e dépenses,
nme unga
tes et futur
ntie comme
diens, et de
cut injurier
chassera at
e quelques
êmetenips.
1,et lout
sme le plus

C’est ur
Fande perte
ers, el aux
des mala
u’on lis

ls voulaient
bserver sol
uent Vexis
testing, le
là sans au

fGarden, 1à
hucoup celle
phaque jo
riout où !
prouvé, 1
trouve das
+ tou ingre:
gif dire bies

le cette pré-
benucoup de
de ce gud
ent mieux

ant convainr

ettront que

 
re Les autres
enr appelés
1ête de cette
e l’envelo”
tous les pa

Lu Dr. Gor

bus ceux qu'
Pextraire de
te de ceile

porier chez
Gus voulez

flérente. ré”
seut fair
chassera
oz le Thé

ceptez poin!

1. CHEZ
St. Paul-
1. d’Armes
fodical Halk
nat

  

  

 

A——

“voL. V. MONTREAL, JEUDI MATIN, 5 JUIN1856.
 

 

“CHEMINS DEFER._
GENIN DE FER DU GRAXD TRONC,

es ï
Le

x Ue

A QUEBEC.

LUNDI, 2 Juin, il y aura un

 

  
J

E et après le
4 TRAIN EXPRESS DU SOIR entre MONT-

AÉAL et QUEBEC, faisait le voyage en

CINQ HEURES!
—_—

TAUX PAR CE TRAIN:

Classe, - - $1.50.

ode Classe, - - 81.50.

teau traversier pour le train ci-dessus

EeeQuai du Grand Trone, au pied de la

Place Jacques-Cartier, à 4.15 PM, _

sage $. P. BIDDER,
Gérant.

: am—5y29 mai. erm 52

 

DIRECTEMENT A

NEY-YORE,BOSTON, ETC.

CHEMIN de FER de MONTREALct

NEW-YORk.

ARRANGEMENTDE PRINTEMS.
EUX CONVOIS PARJOUR DE CHAQUE

CCTE, se rendant permanemuent avec le

Themin de Fer d= Plattsburgh et Moutréal à,

Plattsburgh, et les Steamers Canada, ircrica et]

“ited States par Burlington et Whitehall, an |

Chemin de Ferde Rutland et Burlingtonjusqu’à

Rutland, et de là par divers Chemins de Fer pour

tous les Ports du Sud, de PEst et del Ouest. Aussi i

à la Fonction Moser avec le chemin de F er dog:

denshourg pour Ogdensbourg, Kingston, Toronto,

ami pte. ete.
|

HerOUVEL ARRANGEMENT A PRIS

EFFET MERCREDI, le 30 AVRIL.

Le PREMIER CONVOIpart dela Rue Bona-

venture à Gb, A. M, se reliant à la Jonction

Mooer avec le premier cenvol d'Oglensbourg

pour l’Ouest, et à Plattsbourg avec les stewrers :

AcoND CONVOI part du Dépôt de la,
Ttue Bonaventnre à 3.17 P.M se reliant à Platts-

bourg avec les steamers, et à Burlingtou avec te

Chemin de Fer de Rutland.

 
 

 

I

Les Canvois partent cornme suit : |

DE MONTREAL.

|

DELACHINE. |

6,00 A.M. 6.30 AL ; |

FAVE R00 ‘ou à l'arrivée du |
C. de Burlington. !

3.00 P.M. !

4.30 P,M. où à l’arrivée des
Siveiers.

8.45 PM.

 

930 PM. |

5.00 5,30 # Steamers
d'Ottawa.

8.00‘ 8.45 & + Convoi de N-

 Y. et Boston. |

BILLETS DIRECTS à aussi bas prix que par |

toute autre route, que en peut se procurer au

Bureau de Nouveile d'F, PICKUP, ei xu Dépôt

de ln Rue Bonaventure. ; an,

Fret direct reçuet transporté avec célérité et|

sans déchargement. ÇÛ

5 ANDREW ROUGH,
Agent !rénéral.|

4,

 

Bureau C, C. F. M. et N.-Y. 2

19 wai 1836. $ >}

fees Es =Fgl |

LIGNE CENTRALE

!

TU VERMONT.

Route de la H1ulle Anguisect Américaine:

ARRANSEMENS D'ÉTÉ

     

De Montré! & Boston, Worcester, Lowell, Taw-
rene: Nasbus, Manchester, Concord, New- |
vork, New-llaven, Harford, Springfield,
Bellows’s Falls, Fitchburgh, St. Johnsbury,
the White Mountains, Montpellier, Burling
ton, Troy, Albany, ctioutes les stations in-
termédiaires; se reliant aussi à Burlington
avee les steamers du Lac Champlain pour
Whitehall, Sarafega, et New-York.

Soule route directe par chemin de fer (sans chan-
gement), pour laquelle on vend des billets di-
recls.

—
F PREMIER CONVOI se relie à Rousc’s

A Toint avee le convoi du Champlain et St.
7aurent, partant de Montréal à 6 h. A.M., passe
aux endroits c1-dessus le même jour, ef arrive à
Boston plus tôt que par toute autre route, et à New
York le mêmesoir. Liaisons certaines.
Le SECOND CONVOI se relie à Ronses

Point avec le convoi partent de Montréat à 2 h
P.M,, pour les places ci-dessus ; se rend à White
River ou Windsor pour coucher; part le lende-
main à 7h, A.M,, et arrive à Boston à 1h, F.M.,
et i New-York 4.30 P.M.
Pour billets, formations, ete.. s"adresser i

PAUL MONDOU, Agent,
; 05, Rue des Commissaires.

1) mai. aa—64
 

G. MOCHRIE,
CC aD TW BON OS WES WT BR oe

A0TRANSPORTE son magasin au No.
LA 180, rue Notre-Dame, presquevis-à-v.s le
Nouveau Palais de Justice, étant recounaissant
des faveurs passés, et césirant répondre aux dé-
sirs de quelques-uns et aux besoins d’un grand
nombre, sollicite la continuation de leur patro-
Hage,—ayant fait des arrangements pour donner
aux persounes Je DEJEUNER, DINER et SOU-
PER. Une Chambre cst exclusivement réservée

en.LAT et autres R RAICHISSE-
MENTS durant la journée. AFRAICHISSE

TAVIS.
ES affaires faites jusgn®ici par le seussigné

a io les nom et raison de A. CONNOLLY
“LVIeomme Marehands de Bois, seront, de-
puis cette date, continuées parlui seul.

A. CONNOLLY.
am-—41

em—|8

8 mai.

OIS SEC.
1000 Pièces de MADRIERS et PLAN-
descriptions IESpréparces, comprenant les

Madriers de Pin de 2 pouces,
Da de Pruche de 2 pouces.

\ Planches 14 pouce pour plazchers.
A Part un grand assortimentie toutes sortes deois de Construction.
A vendre par A. CONNOLLY,

Coin du Marché an Fom.
am—44HEAE

POTERIE A BAS PRIX.
ES Soussignés recevant leureig y s IMPORTA-Loss du PRINTEMPS,sont prôts à pour-es ! ratiques et le Commerce, à Bas Prix.

. THOMSON £r MINCHIN,
(Successeurs de Itobt. Anderson D)

241, Rue St. Paul.
na—47

 

8 mai,

_J0avri

 

Planches.
5 00 PLANCHES #SENDRE, prinei-
pour les Clôtures, S'adresser & CHE, propres

CHANDLERgt BUCK,
na—3l

  

5avril:

BATEAUXAVAPEUR.
UC OHANGEMENT DE JOUR.

  

   
so TT SE =

FEY] eee
Le Steamer TERREBOIXE,

Carr. VOLIGNY,
Voyagera comme suit, savoir :

{ E TERREBONNE :—Tous les Lund, Mer-
credi et Samedi à 5 heures et demie du matin,

arrêtant aux ports intermédiaires.
De MONTREAL :—A 4 heures P.M. pour les

Jours ci-dessus.
De L’ASSOMPTION :—Le Mardi matin à 5

heures AM,
De MOTNREAL:

jour.
Le Jeuri de L’Assomption à 9 heures AM.

et repaitira de Montréal le Veudredi à À heures
P.M.

Letarif sur le fret ayant été considérablement
Hiniinué, les personces pourront s'adresser au cu-
pitaine à bord.
27 wal,

  

-—À 4 heures P.M. le même

 

 

Ligne de Steamers de la Dalle
entre Quebec et Montreal.

 

  

ETUIS ceîte date, et jusqu’à avis contraire.

I une LIGNE QUOTIDIENNE (excepté le

Dimanche) sera maintenue par le

Steamer JOHN MUNN, Capt. A. Crawronn,
Cylidre de 72 pouces, 11 pieds de jeu,
312 pieds de Tong ;

Steamer QUEBEC. Capt. A. M. Rupor.rir, Cy-

lindre de G1 pouces, 11 pieds de jeu, 230
pieds de long ; ‘

Transportant les passagers en connexion avée
toutes les lignes populaires depuis les Chafes de
Niamara jusqu’à la Rivière Saguenay.
Ces vapeurs sont commandés par des marius

expérimentés, et les lubles sont fournies des mets
les plus délicats,

Partant de MONTREAL à 7,00 PM,
i de QUEBEC a 5.00 P.M.

Et arrivant à bonne heute le lendemain matin,

arrétant à SOREL, TROÇIS-RIVINRES e: B£-
TISCAN.
PASSAGE de CHAMBRE 12: 6

montant où descendant ;— ou
pour 20s. ($4), bons pendant un mo 5.

 

    

 

  

H.E. SCOTT,
Ax-nt.

27 mai, gm—43

REDUCTIONDES PRIX.
EPUIS cette date, et jusqu'à avis rontraire,

Jes TAUX jar Je Steamer de Ja Malle:

JOHN MUNN. qui part de Montréal pour Qué-
bee tous les LUNDIS, MERCREDIS et VEN-
DREDIS SOIRS, à 7h. P. M, seront de

CHAMBRE, #s ; PONT, fs 34d,
La COMPAGNIF ayant COMMUE avee les

Comunissaires du Mavre pour le Quaiage, il ne

sera RIEN CHARGE pourle QUAIAGE des

MARCHANDISES, DEBARQUANT ou EM-

BARQUANT,soit en doxunes ou libres.
H. ¥. SCOTT,

Agent,

27 mei.

 

F
L ligne commenceront leurs VOYAGES RE-
GULIERS AUJOURI"HUI (Vendredi) 2 Mai.
partant du BASSIN DU CANAL, à

MONTREAL,
Tous les matins à ONZE heures, ot

LACHINE.
A l’arrivée du convoi de 5} h., de MONTREAL,

pour

Beauharnois, Coteau, Cornwall,
Williamsburgh, Prescott.

Brockville.Gananoque, Kingston.
Cobourg, Port Hope, Darlington,

Toronto and Hamilton,
Su reliant avec le

CHEMIN DE FER GREAT WESTERN,|
POUR TOUTES LES PLACES DU HAUT--
CANADA ET DES ETATS DE L'OUEST.
Pour Billets et plus amples informations, s'a-

dresser au Bureau, 10, RUE McGIEL.

JOIN McMARTINE,
Au Bureau de Fret, Bassin da Canal.

ALFA. MILLOY,
Agent.

Bureau de la Malle Royale,
40, Rue McGill. gm—37

2 mai,
 

AVIS DIVERS.
enAmam,

À :
DÉTIRTAGENENT.

| ES Soyssigués informent leurs pratiques et le
4 public en général. qu’ils ont transporté leur

Marasin au COIN OUEST des rues MeGill et
St. Maurice, op ils continueront à tenir nn assor-
timent complet de GROCERIES, VINS, LI-
QUEURS, ete, étc., de premier choix.

Les Messieurs du Clergé, fes marchands et les
funilles de campagne ainsi que celles de la ville,
sont invités à visiter leur magasin avant d’ache-
ter aillenrs, parce qu’ils sont décidés à vendre à
ban marché.

 

P.T, MASSON cT FILS.
27 mai. em—51

 

 

5. WARMINTON,
l’LomBEuR l'enctanTieR ET PosEUR

ve Gaz,

ON offiant ses sifieéres remerciments pour la
"4 vatronage libéral qu’il a reçu. a l'honneur: ge npéras a Jog A quand'informerses amis qu’il a DEMENAGEde la

Rue du Collége au

No. 318, Rue St. Paul,
Vis-à-vis les Salles de Vente de la Rue Si. Puul,

Et il espère, d'après sa longue expérience et ses
connaissances des affaires, dozner entière spiis-
faction à ceux qui voudront bien l'encourager.
Un grand assortiment de tontes sortes d'arti-

cles du Commerce à très Bas l'rix,
JOBS en PLOMBAGE et POSAGE de GAZ

faits sous le plus court avis,
27 mai.

“DEMENAGEMENT,
1. M. POULIN,

EBENISTE & TAPISSIER,
A TRANSPORTÉ SON MAGASIN À

95, Rue St. Charles Borromee.
U il se propose de continuer sa partie sur une
grande échelle et avec de plus grandes fu-

cilités.
Hl'aura constamment en main vn grand assor-

timent d’aiticles de mobilier des modesles plus

élégantes et aura les plus grands égards pour

ceux qui le favoriseront de leurs ordres.
M.‘T. M Poulin ayant diminué ses dépenses,

pourra vendre à 25 pour cent meilleur marché
que partout ailleurs. En conséquenceil invite

les citoyens de Montréal el des campagnes à le

visiter.
aa—92 20 mai.

Dillets da retour PVC

AVIS DIVERS.

DEMENAGEMENT.
L’ soussigné a l'honneur d'informer ses nom-

breux amis et Patrons qu’il à
MD MEE CU RES DOS A aS

DEPUIS LE ter MAT,

Aux Nos. 88 et 90, Rue St. Joseph,
Où Àl aura toujours ct mains Un assoitiment >t-
périeur de

MEUBLES DE MENAGE
NEUFS ET DE SECONDE MAIN,

Pour reucontrer les besoins de tous ceux qui le
favoriscront de leur patronage.

J, ASH.
3wl

mes

  31 mai.

E soussigné continue à corptruite, comme ci
court avis et à des couslitiqns raisonnalles,

Bateaux a Vapeur
: Goélettes

A HAUTE ET BASSE PRESSION. pour Bate 

 

Medecin Veterinaive Francais.

A TRANSPORTE son domicile chez Mme.
{
Lambert, près du Restaurant Alexandre.
27-1 donnerses avis gratnitement a conqui

acheteront lows remédes chez Jui
8 mai. 44

Diy LAURENT a DEMENAGE au|
  

UE au No.
62. Rue des Commissuires, Coin de la Rue

St Joseph, 85 Marchand de Fleur, Grain, Lard.
Charbon, Se!, et Provisions en général,

DAVID LAURENT
UD aie win

| DEMENAGEMENT.
1 AIRY TE

B. D. au Bure
{devant oceupe par A. Unqunare, éer, 25,
I Rue St Pierre.

13 nat

 

 

   

    

an — 46
 

B. 8S, Ceanry vr Cup eontinuent 7 entreprendre
Ixamen des. Comptes des Marchande et au-

. lu Préparation de Feuitles de Balauce,
y Ets des Dettes et Obligations, Asststänce aux
; Assemblées de Créanciers, Arhbitrages, Audi-
tion des Affaires des Compægnies publiques, et

Stablissement de Comptes des Banqueroutiers,
ès tte., etc.

RETENENCE: :
TB, ANDIRSON,

 

 
   

 

  

     

«………...Moutréal  

 

ACH Camper, Eero do
Chaves Gran, FerganiQuébes
MM. BENEON 1 Cie, se sec ee seen ee da

15 mai. is

DEMENAGEMENT,
CANES & MORGAN ont TRANSPORTE

+} leur Bureau au No. 89, Rue des Commissai-
res, quatrième porte de la petite Rue St Joseph.

Ju mai, an —dè

i = Ey TN Dm 3

JANES <5 WORBAR,
Agents Aftreicurs et a commission
Marchands en Ancres, Chaines, Toiles à Voiles,

Cordages et Charbuns,

 

  

    

| ONT TOUJOURS EN MAINS,
Charbons Arg! Ecossais et Américains

; Cordages de toutes sortes, depuis la Tigne à PÈ-
cher jusqu’au Câble de 9 pouces

{ Toiles des Meilleurs l’ubricants
| Chaînes, meilleures de Woods, de !
Ancres do do

$ qi! 6 90 qi

! Goudion, Résine. Suif, Haile. ete.
| No. 59, Rua Ces Commissaires,
! an

    

  

# 11 pouce
et Powit Faucus,

 

10 mai.

 

| DEMENAGEMENT.
!

| I, M. penteur, a transporté son bu-
reau au No, 53, Rue St, François Xavier,

6 mais

DISSOLUTIONDESOCIETE,

43

   sou nom et raison de LALUNDE ET
LE MIE , comme Marchands et Constructeurs
de Moulin, a été dissoute de consentement mu-

i tuel, à partir da 10 mai courant.
JOSEPH LALONDE,
BERN, LEMIEUX,

am— 1920 mai.

ES Soussignés avertissent les babilans de Ste.
À Scholastique et des environs, qu'ils ont for-

me une Société, sous les nom et raison de FOR-
TIER et BRAZEAU, pour vendre toutes es-
pères de Marchandises sèches, Epicories, Quin-

de Belle Rivière.
JOS. FORTIER, fils,
JOS, BRAZEAL,

AVES.
“ A SOCIETE ci-devant existant entre les
4 Soussignés, à Montréal et à Québec, sous

les nom et raison de BENOIT et HAWLEY,
a été dicsonte de consentement le DEUX Mai
COURANT.
Les dettes dues à la maison de Montréal se-

ront payées à J. A. HAWLEYqui frra affaires à

15 mai.
 

celles dues a la maison de Québee devront être
payées à Z. BENOIT, qui continuera à faire af-
faires en sou propre nom seulement, à Montréal
et à Québec.

Z, BENOIT,
J. A. HAWLEY.

43

NC CC TDE SUCCESSION,
ES Personnes qui sont endettées envers la Sue-

d4 ression de feu LOUIS CHARLES BHAU-
MONT, écr., ct de Dame MARIE-ZOL LAU-
RIER, son épouse, sont requises dr venir payer
immédiatement, et les personnes à qui la dite
Succession peut devoir sont priées de filer sans

6 mai.
 

 

 

    

 

RAZIN, de Lachenaie, T'uteur des Mineurs de la j
dite Snecession.

CAROLUS LAURIER.
Subrogé-Tuteur.

em—19

DISSOLUTIONDESOGIETE.
À socié:é qui « existé entre Louis Renaud et

J. Be. Ienaud, sous le nom de Lo Rit

NAUD ct FRERE, à Montréal et Québec, à

élé dissonte de consentement mutuel, depuis le

Ier janvier dernier. Toutes les affaires contrae-

tées aver la maison de Montréal, seront réglées

par LOUIS RENAUD à Montréal, et celles con-

tractées avec le maison de Québec seront réglées

par J. B. RENAUD à Québec. Lu
LOUIS RENAUD,
JL BTE. RENAUD,

Montréal, 1 février 1856, 7
oD0mere-—

AVIS,
N référence à annonce ci-haut, les soussi-

1, gnés prennent la liberté d'informer leurs

amis et le public en général qu’ils continueront

les affaires & Montréal comme ci-devant, sous

te nom de RENAUD et FRERE.
LOUIS RENAUD,

CYPRIEN FITZPATRICK.
Montréal, 1 février 1856. 7

AVIS
; ST par le présent donné, qu’application sera

faite, à la prochaine session duParlement

Provincial, pour obtenir un ACTE POUR

INCORPORER UNE COMPAGNIE POUR

FOURNIR DU GAZ A LA CITE DE MONT-

REAL. 

;

Langevin, coin des rues St, Jacques et St |

!

- | MER RES EPARICE

Cumptables, ont |

i Les V uisseaux peuvent être tirés de leuet subir les RÉFARATIONS AU-DESSOUS ‘a

JERRAULT, Architecte et Ar-

A SOCIETE qui a existé à Plentagenet Sud, :

caillerie, ete., ete., et qu’il sont établis au village

Montréal, en société avec LOUIS BOYER, écre 3 1

délai leurs comptes dûment certifiés entre les
mains du Soussigué, ou de M, FRANÇOIS SAR-*

BOUILLOIRES E
DE TOUTES SORTES, FAITES DES ATEIL

BOIS SCIE FT POLT, LANGUETTES ET RAINURRS
FAITES À ORDRE, À DR

1 ponède a

 

toutes les facilité, «

Rms

EN FER, UX 5018, Ir
v DE FER Massupérieur, a

I EN OUVRAC
lieux un CHE

 

   ab,

TIRANT D'EAU saus aucun délai.

 

215 avril,

INSTRUMENTSI’AGRICULTURE.
L’ Sous

 

fend regoil wainteaant wn assorti-
wee complet éinstrantents pour les Agri-

   
    

  

  
    

   

FERRONNERIL.

MONTREAL MA
EN BOIS OU EN FER. avec les meilleurs moyens de vitesse, evinbités avee le capacité pou

transporter te Fret,

ENGINS A VAPEUR
 

à Muules, tails él ajustés d'ie manière supesleurt,

 

FONTES EN FER ET EN CUIVRE
DE TOUTES SORTES, taves à ordre avec célérité,

 

LL A LOUER. ETC.

ÀA Vendre a Bas Prix.

i : ÉTÉ PIN ACRE do GPTRE, ÉVËE
LL J ala fi{ J ave aoe MAISON va,
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el avec re
ÉTABLIE et HANGARS, tous én Gh
bon ordpe: tun JARDIN tie: 5
bien complante FA RD RES
FRUITHERS, tes bien shindgrim

dust, Laurent, dans le Village de
-AUN TREMBLE S, à hot milles

“devant, à l'Etablissement ci-dessu:, sous le plus
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Ayant sur Le
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cutteurs, savoir: Charrues, Coltivateurs, Farat-| 2 - ne oo) ; Pe. 0 .

“rois. Coupe Fois Moulins Bié-d'Inde. RODDEN & MEDLLEUR, | oo . k
wx de Jardins, Pie à Frotutege, Mou-l Rog ma 51e, ; ci i 5 Venan Rar 0
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—aAvsst— COUCIIS ETES SIMPLES 17 DOUBLESLe Les

MOTLISS à SUCRE pour hes Epica. BERCSAUN, HAMACS, LJIS DR RS 18e ;
| GEO TAGAR, | VON CHASES CANAPES, PORE | Po | Li |
| 301, Rue tt, Paul. près la le - Methil, i HAL “ LS y# RAPULUITS, GRILL ! ’ POUF

— -———um ul gl VPROTOUR PURTAEN bata lu cu. ©

RE TOELES de CUISINE— | | OMUPGIRS BE LOTS DE CIMIL UTE rarer som seemsamoreonptm om comme sme 0 020
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: 4améliorations, et qu'il peut 1€
les MEILLEURS POELEES in
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suaux complet:

 

  

GEOL HAG
i ; aux, Rues

AR.
. Paul.
 

 

  

  

  

  

; PED)

Ruce KING QUEEX,
MONTRÉts, .

  
 

Engins à vapeur,
Chanudicres à Taneur,
Mosvements de Mouiins.
Hones Bfydrautiques, ete.

LE TOUTES SORTLS FT DE CONSTRUCTION

LA PLUS AMÉLIORCE,

 

Machines à Lever pour Magasirs et Vaisseaux.
Pompes de force et Popes a fen stationnaires,
Moulins i Feorce et à Plätres supérieurs.

Ft toutes sortes de Tontes en for et cuivre,
  

 

  
— J

Pig Tron, Plagues a Chandicres, Cope rt Char.
hous. Brigues ef Gloze a tn, Poussicre de Char-
bon «+t Sable & mouler tonjours en mains,tous de

j qualité supérieure et a dus prix modérés.

| GEORGE BRUSIT,
{£ 22janv. au—3

| MAGASIN DE PIANOS.
ton
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«

A, ET S. NORDHEIMER
NT Phonneur d'iunoncer qu'ils ont réceu-

i ment regi un envoi des Piano-Dirtes supe-
j rreurs de CHICKERING, STODANT et DUN-
“HAM, et que leur ussortinent de Pinans, de ers
, fabricants autres, est maintenant fe plus cnra-
| plet quis aient encore ouvert a Monts Sal, con-
| sistant en partie

DE CHICKERING
; Boile en Noyer Noir 6 Octaves

  

  

 

: Do Bois de Rose 6 “
| 1w do 6; €
i Po do Gy ©
i Do do 7 t
| Boîtes de goût et style Louis XIV 63 7 Oats
! Ny

 

      

; Nouveau grand Piano de Salon de Chickering.

i DIE STODHART FT DUNHAM
I Boites Unies et Bois de Rose 6 Octaves

Do do de Goût, nouveau style £ et 7 Ort.
—ET—

! Pianoñortes par d'autres fahricats en grande va-
; riété
! Pianos de scconde main, da LTD et plus
Pianos à Loucr.
Vieux Pianos pris er échaige.

et réparés.
19 avril.

Pianos arcordé-

aa—37

}

=

PIANOS DE SECONDE MAIN
A VENDRE,

Au No. 76, Ruo St. Laurent.

U* PIANODE CABINET, DE 53 OCTA-
J VES, par CLEMENTI, COLLARD et

Cik., £20. Uu PLANO CARRE, par BRIZAD-
WOOD. 5} Octaves, £15; Un de Six Octuves,
par TIIOM AS, £25,
N.B.—Pianos Accordés, Réparés ot Fehangés.
U déc. 129.

LUSTRES ET APPAREILS A GAL,

MAGASIN DE LUSTRES A GAZ,
16, Grande Rue St. Jucques.

LE Soussigués attirent respectueusemert l'at-
tention de leurs amis el du publie sur leur

assortiment étendu e1 élégant de Phstres à Gaz.
comprenant 1,2, 3 et 4 lumières, Lustres de
Salle à Diner, Salon et l'arloir, en Bronze, Cui-
vre, Or Moulu of Cristal, des dessins les plus
nouveaux et les plus admirés. Lampe de Salle,
Bras de.Gaz pour Chambres à roucher, Bihlic-
théques et Cuisines, Pendants Harpes Unis et
Oruementés,. Vases à Lumières. etc, avec un
assortiment complet d'appareils à gaz pour les
Magasins, qui, ayant été en grande partie fabri-
qués par eux-mêmes, peuvent être vendus à bas
prix. Ausu, Globes en Verre de toutrs sortes.

R. MIFCHELE ET City
Poseurs de Gaz.

  

[ shee en Ca- | CUISINE aux fans
Les prix sout de $102 330, avec Vais- vendu du ménie patron,

    5 qui dusitert acheter des POBLES de
s aux quelles Hs en ont die

  

   
3 a i ,e ms 7

te du Bria lio EE
, Ditections omprunées donnés avec chaque {ou te srl de
l'ecte, aver régles pour cvir lee l'atisseries, Rotrr bas

|

“Ceci est dur grand avantage pour
ahile lle

   Mad een
Vines de La M
Loboedie,
Loch F
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L écauleonstauneut en mets 1
a--octiment tres const érable de TAPR

CS ANCE AIS EN et ANTIERI
bd des prix oxcessivennon

5 prix varned de eq sous à vo
“deu cet ut la LONGUEER de
quite dt ppiets

FABRE re GRAVEL,
hat, bites Vineet
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YGAAYRIE ECOLESTAZTIQUE

uit ;( COPIER TAT TAY
{ M 1 [BIT d'annoncer Qu'ils ent en ventes € LA 0 È il ÈS A nOLLA À 4

à leur Atelier, à l'Aneisn Jeu ds Lo PILES NOEL.) 430K,

| Coin des Rues Croix ct St, Pierre, | j ji fre,
Un assortiment cocs'érabfe et varié de !

; MONUMENTS DE MARBRE

Atelier de Marbre de Montres!

WH. ©. HYATY & CIE,

i

i
|
t
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| I CORSOTA TION du CHRÉFIEN. où mots à

| Detoutes sortes of de tous pris. coutisues eu Denar SAR Bond ln
{ Monuments Funéraires, Poteaux eu Marbre vec melrem IR
| Pierre pour Lots de Cimetiere, Dessus de Tables U8 STE EE EVE ;
ot Lavemains, Feyers en Marbre Noir (a aus | CONF Vo MAN

{bas prix que la pierre grise et lien meslleurs). Hoa iatfi, ab L. Moreau z {vols inf,
Prérre pour Régi Atres, ete, Piers Lib, Tei . _. !
Awmdricaine pour Tornhes, Li airy ldo y

 

ue

ANREGE © +
broché.

CONNAISSA
AHA,
stunt
Lolo:

Cott
ney

 

GRILLAGES fourtis et ajustée à ordre, et tous
Particles en MARBRE où PIERRE, à des prix
| conve nables au tems.
I avril.
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[ ES Soussignés reçoivent par *Charriat of Fa-
2 mevia Boston, wn grand as-ortiment de

GRAINES ANGLAISES #t ETRANGERES de
CITAMPS et des JARDINS, choisies ave un soin i

 

 

pléque sv in-12 0e5
CONFERENCES du RP
Fac wih

ariplog par I

44
H. Tacordaire, ds;

  

   

 

accontumc, de Pantor, {vois tuEdition sar pape
sont nn-si en maiss veling reid, 14 €

200 minotte Graine de 5131 COURS DINSTRÉECTIONS FAMILIERE

2,000 lbs do Trefle Rawdon sur les qraceup ux événements de Panel

 

LAMPLOUGH eT CAMPBELL,
L (Cr-devant À. Savage et Cie.)

Chimaistes, Près du Palais de Justice
20 oars, ar

b|db 0 | nina

_ cet in-8,

- of -

INGENIEULR CIVIL,

It,

sanett A, M. de Liguort anctore D Neyrague
presbyters, diccu-is Ruther eo inisstonario 

  
27 mii, Ol

Rue St. Bonaventure,

MONTREAL.

MANUFACTURE SPÉCIALE DE
sn NOT ; i nm:

NOUVELLES FOURNAISES
A VENTILATION

parla cireulation de l'air chaudfé. de Peau chau-l
et de la vapeur, pourle chauflage «t lascainicse-
ment des Ediñices Publics, Eglees, Coté &,;
Cecomumantés Religions, Hôpitaux et Habdux
tions privées, (Sueces garanti),

Ouvrages en métany de tons genres
Jàtt-ses, Portes de Caisses de sû
Ferro forgées, Ferblanterie, Toleret Cone
duits d'Eau et de Gaz, cies, ete,

I vetc an KR hehé,

LA VIERGE MARIE et 9 PLAN DIVIN. par
AUGUSTE NICOLAS1

LA RUSSE en face de CONSTANTINOIPLE
aide ÉCUROPE vol am ex,

Aust ue tous les autres ous
Core dient,

18, ROLLAND,
Nue au on Vineet.

Éqrai, À

ROBERT GRAHAM,
LISRAIRE GENERAL

nr

Cael 12 TULE TEES Tis
vr 252 Hoe ST PALL, MONTREAL

j9 Goon toujours cu Mains ut ossartimeent con

LA =| AVIS | vabite of boca asset de
. !

- . VALIERS À LCRIKE, A DESSIN, A ENVE-
M R ((oquEnErLE indorine x | WATARTABERN

A

bs
iM " preetasvement de Publie, 4 C4 |

l'avenir il exécutelra sur ORDRE, tous Los trae
vaux de Mécanique NS EXCEPT
trantres: Moulins à Farine, Moulit.s 1.
Moulins à Bois, Mouitas & Papies wmarciant par
Peau où la vapeur, "Travaux de Chemin de Ver,
Batean-à-vapeur, Construction de Pont: ete. nt,

Lies Pro‘ets, Ktudes, Plans ot Devis
la constinction des Ftablissements soit M
(jues on wulics, seront fournis sépardurcit par

R. COQUERELLE,
INGENIEUR CIVIL.

14, RUE ST. BONAVENTURE---MONTRHFAL.
2d mars. au--121

| ROMAN DE MURS par Ie DRL
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16 ort.

LIGRAÎRIE & RELIGRE
DE ZEPHIRIN CHAPELEAU,
Au coin don Ries Notre-Duine di 51, Fuccent,

mk
List. des article que l'on tronve à cntte adresse
TIVRES deals, de Prigves, de Dévetioa
4 Esto du Consptes. de Méinoires, l'apier

u Ecrire assortis, de Dentelle, à Musique, Soic
diverses contours, pont faire les ficure, Aræorit et
Daré, Enveloppes. Tapisseries, Plume d'uie et
d'acier, anchne do Plumes, Crayore de Mine
Gire à Cacheter, Gublies, Ardoises, Crayons do,
Savon d'Odrur, Parfuineries, Lunettes. Crucifix
Caytors d'An‘el, Préparation peur la Messe
Action de Grâce, Cartes d'Aspersien, Chapetets
Ordinaries ot en Argent, Boites pour Chapeleta.

an—111

   
     

 

   

    

   

 

 

SERVIETT
Da

GANTS INDIENS

SDE RUSSIE
TURQUIE

 

Do EN CRINS Médailles Ordinaires et d'Argent, Ténitiers, Sta

BANDES Do tues Jésus Docteur, de la Ste. Vierge, de St lean

EPONGES A BAINS Baptiste, de l'Anze-Gardien, de St, Pierre, Cartes

  EPONGES DFE TURQUIE Géographiques, Cahiers de Dessin, Modèles d’T2-

A veudre par critnre, Images Dentelles, Cadres pour Images
Images de Saints et Saintes en caites, Joun aux
d'IEcole, ete.
RELIURE DE TOUT GENRE SUR COMuWANDE.

JOHN GARDNER.
Chimie et Droguiste
Rue Notre Dame, Ouest,  28 déc. 134 19 avril. an—111  13 mai. aa—46 15 nav. ar—45
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> phue de Bos-net et une notice biblingia-

ur peed hes tune Natiee bio-
an, ctorné= du 7 rte”

niquis'mléresseut à leur sort, iis

compleetens tam theologiæ moralis, tümn opr =
vit eut Gtuits hou apostuireir, ele, 2 Vols.

NOUVELLES PUBLICATIONS,
= -cnf mille Francs ie rad . ; :Ching cont mile Francs de Rente, (orale wie lau maintien de l’ordre et au dé-

vol. re -$ broche, !

A

a

D. Si

AFFAIRES D'ITALIE,
Nous complétous {a publication des ou-

vertures faites au Congrès de Paris, au sujet
de l'état de Pftalie, par la note suivante por-
{tant fa date du 16 avril, et si née des deux

!plénipotentiaires du royaume de Sardaigne

| MOTE SUR LES AVFAIRETS D'ITALIE. |

, lies soussignés, plénipotentiaires de S.

| M, le roi de Sardaigne, pleins de confiance

i dans les sentiments de justice des gouver-

“pements de France et Angleterre, et dans

Pamitic qu'ils professent pour le l'iémont,

n'ont ces:b d'espérer depuis l'ouverture des

| conférences, que te congrès de Lars pe se

\etparerait pas savs avoir pris eu sa sérieuse
consideration l'état de l'Italie, CL avisé aux

moyeus d'y pnrler remède en rétablissant

l'équilibre politique troublé parl'occupation

d'une grande partie de provinecs de la pénin-

loule par des troupes étrangères, Sars du

coucours de leurs alliés, ils répugnaient à

croire qu'aucune autre puissance, après avoir

(témoigné un intérêt si vif eL si généreux

{pourle sort des chrétiens d'Orient, appar-

“tenant aux races slave et grecque, refuserait

du sS'uceuper, des peuples de race latine, en-

core plus malheureux, parce que, à raison du

dearé de civilisation avancée qu'ils ont al-

(teint, ils sentent plus vivement les consé-

quences d'un mauvais gouvernement,
Cet espoir à été dévu, Malgré le bon

vouloir de La France el de PAngleterre,

wsleré leurs efforts bienveiltants, la persis-

Alaueo de l'Autriche à exiger que les discus-

“sions du congrès demenrassent strictement

vireonserites dans la sphère des questions

qui avait clé trace avautl sa réunion, est

cause que cute assemblée, sur laquelle les

veux de toute l'Europe sont ouverts, va se

dies onde, nan scatement sans owit ait été
apporté le mroindre adoucissemient aux mic

Pleatie, nae sans aver fait boller au-dela

dew Alpes un « ance daus Fave-
nie, propre à calmer les esprits cb à lui faire

va ace pe-tgmation le present.

Far position péetile ocenpéa par Ante
“he due le sesr Qu congrès rendait peut-être

italie re résultat déplorable, tics sous-
out boiets de le reconuaîlre. Ausst,

Ca adess y le moalee reproche à teurs al-

fic als ereirat de Leur devoir d'appeler leur

cube aftrntion sur les conséquences fie
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docs quil qent a ir pou l'icnrope, pour

Ptadie et epée deauent peur lu Hardaggne.
Pt sa de fececr et un tableau  

 

Ce qui se passe dans ces

coidices depuets | des anutes est frop no-

taire, le *y-ttme de compression of de

Lesion violent, nature cn ISIS pt INGE,
cque justifient peut-être à son origine les

“apcables révolationnaires qui veuaient d'être

(eoinprimes, dure sous le moindre adoucisse-

Lied de Vidic,
Ve

 

 

PA PI Ë IN PEINTRN (Tapisseries) tment, Ou peut même dire que, sauf quelques

exertions, il est pratique aves un redouble-

iment de vigueur. Jauitis les prisons st les

a baznes n'ont Été plus remplis de condamnés

“pour cause politique ; jamais le nombre des

ÿ

|

proserits n'a été plus considerable, jamais fa

5

|

police n'a Ét& plus fracassière, ni l'état de

siège plus durement appliqué. Ce gui se

| basse à Lome ne Ir prouve que trop.

TU Da tels mayens de gouvernement doivent

Pndres caicennont maintenir les populations

Jaws un état d'isitation constante el de fer-

Lin ntation rovolutiotnaire,

Ltd et Petat de Prrtie depuis sept ans.

Voutefois, dans ces deraiers temps, l'agi-

Si lation populaire parais-ait s'être calmée.

(lues Hatiens, voyant un dea princes natio-

vaux voalisé pver les grandes puissances oc-

jerteat les pour foire téompher les principes

{da droit et de la justice, et améliorer le sort

* {Je leurs co-retigionnaires ca Orient, conçu-

re nf l'espoir que la paix ne se ferait pas sans

quan + ulagenreut fût apporté à leurs maux.

5 Cul espoir les rendit calmes ct résigués.

«buis for«qu'ils connaitrant les résultats

  

litaprog, bovalo als da Cougrés de Paris, lorsqu'ils sau-
a

vont que l'Autriche, malgré les bous offices

et l'intervention bienveillante de la France
l'Angleterre, s’ust refusée à toute dis-

don, qu'elle n’a pas même voulu se prê-

ter à l'uxaunen des moyeus propres à porter

veméde à un si triste cat de choses, il nest

pas douteux que l'irrililion assoupie se rê-

vuiitera partai enx plus violente que jamais.

Cnuvaineus de n'avoir plus rien à atlendre

Pde br diplomats ot des eflurts des puissances
> rejelle-

»

  

3000 ns do Français testansent, etes par Bosnardelz$ vols 6-15. yont avec vue ardeur méridionale dans les
2.000 [hs do Allemand Blanc voirs US ane "paru ré isnuaire ef -uvversi
12,003 1bs da Ohio COMPENDICM CTHEOLOGLE MORALS SMEs du'parti révolutiontaire el -uv ersif, et

{Pluie redeviendra nu foyer ardent de cons-

;  pirations et de désordres, qu’on comprimera

{peut-être pur un redoublement de rigueur,

{mais que la moindre commotion curopéenne
{fera éclater de la manière la plus vioiente.

Un état de choses aussi facheux, s'il mé-
vite de fiser l'attention des gouvernement
de la France et de l’Angleterre, intéressées

L. VERON, | Véloppenient régulier de la civilisation, doit

naturellement précecuper au plus haut degré

ile gouvernement du roi de Sardaigne, Le
{réveil des passions révolutionnaires, dons
toutes les contrées qui entourent le Piémont,

{par l'effet de causes de nature à exciter les

{plus vives sy mpathies populaires, l'exposera
à des Canaris d'une excessive gravité, qui
peuvent compromettre cette politique ferme
et madurèe qui a cu de si heureux résultats

‘à l'intérieur et but a valu des sympathies cf
l'estime de PEntope éclaiée,
, Mais ce n’est pas là le seul danger qui
lnenace Ti Sarduigne. Un plus grand encore
test a conséquence des moyens que l'Autri-
{che emploie pour comprimer fa fermentatis

(révolutionnaire en Halie.  Appelée par à =

[souverains des petits Etats de l’Italie, im-
“puissants à conteur le mécontentement de
leurs sujets, celte puissance occupe iilitoi-

| rement ta plus grande pastie de la vallée du
Pd et de Ultalie centrale, et son inflnence

se fait sentir d'une mavicre irrésistible.
Appuyée d’un côté à Férrare et à Bologne,
ses troupes s'éteudint jusqu'à Ancône, le

dong de l'Adsialique, devenue eu quelque
sorte an lac autrichien : de l’autre, maîtresse

de Pluisance, que, contrairement à l'esprit
sinon À la fettre de traités de Viunne, elle

travaille à transformer cn place de premier

ordre, elle à garnison à Parme, et se dis-

pose à déployer ses forces tout le long de la
frontière sarde, du PÔ au sommet des Ap-

penins.
Les occupations permanentes per l’Au-

triche de territoires qui ne loi oprartiennent
pas, fa rendeu( la maîtresse nbsolue de
presque toute l’Iialie, détruisent l'équilibie
établi par le traité de Vienue et sont une
menace continuelle pour le Prumont. 
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Cerne en quelque sorte de toutes parts {louanges de l’Empereur et le comparent à
par les Autrichiens, voyaut se déveloper! César,
sur ses froniières orientales complètement
ouvertes, les forces d’une puissance qu’il sait
ne pasêtre animée de sentimens bienveillants
à son égaid, ce puys est tenu dans un état
constant d’appréhensions qui l’oblige à de-
meurer armé et à des mesures défensives
excessivement onéreuses pour ses finances,
obérés déjà par surte des événements de
1848 kt 1849, et de la guerre à laquelleil
vient de participer.

Lesfaits que les soussignés viennentd'ex-
poser suffisent pour faire apprécier les dan-
gers de la position où le gouvernement du
roi de Sardaigne se trouve placé.

Troublé à l’intérieur par des passions ré-
volutionnaires suscitées tout autour de lui
par un système de compression violente et
par l’occupation étrangère ; menacé parl’ex-
Tension de puissance de l’Autriche, il peut
d’un moment à l’autre être forcé, par une
inévitable nécessité, à adopter des inesures
extrêmesdontil est impossible de calculer les
conséquences.

Les sousstxnés ne doutent pas qu’un tel
état de chose n’excite la solicitude des gou-
vernements d« France et d’Angleterre, non
seulement a cause de Pamitic siucére et de
Ja sympathie rvelle que ces puissances pro-
fessent pour le souverain, qui, seul entre tous,
dans le moment où le succès était le plus
incertain, s’est déclaré ouvertement en leur
faveur, mais surtout parce qu'il constitue un
véritable danges pour lPurope.

La Sardaign:est le seul Etat de PItalie
qui ait pu éleve= une barrière infranchissable
à l’esprit révolutionnaire, et demeurer eu
même temps indépendant del'Autriche : c’est
le seul contrepoils à son influence envahis-
sante.

Si la Sardaigne succombait, épuisée de
forces, abandounée de ses alliés ; si elle aussi
était forcée de subir ln domination autrichi-
enne, alors la conquête de l’Italie par cette
puissance serait achevée. Lt l’Autriche,
après avoir obtenu, sans qu’il lui en coûtät
le moindre sacrifice, l’immense bienfait de
la liberté de la navigation du Danube, et de
la neutralisation de la mer Noire, acquerrait
une influence prépondérante en Occident.

C’est ce que Ia France et Angleterre
ne saurasent vouloir, c’est ce qu’elles ne per-
mettront jamais.

Aussi les soussignés sont convaineus que
les cabinets de Paris et de Londres prenant
en sérieuse considération l’état de Pltalie,
aviseront de concert avec la Sardaigne au
moyen d’y porter un remêde efficace.

Signé C, Cavour.
DE VILLAMARINA.

Paris, 16 avril.
————©

BONAPARTE ET L’ANGLETERRE,
(Du Courrier de la Louisiane.)

 

{ls ont cru PLiurope reconstruite sur des}
| buses inébranlables par le congrès de la
paix, et ils en ont exclu la liberté ; ils y out
étouffé la voix des peuples qui demandaient
l'indépendance et lunité! Dien plus, le
premier ministre d- Bonaparte a attaquéles
libertés dont jouissent les peuples voisins et
les à signalés au mauvais vouloir des pléni-
potentiaires. C'est une rupture avec la ré-
volution, avec les principes de 89 que Bo-
naparte évoque quelquefois. Vienne le jour
du danger, et comme son oucle, Bonaparte
se sera privé du plus puissant appui ; la ré-
volution le laissera tomber sans lui tendre la
main, en bénissant sa chute.
On parle souvent moralité dans les jour-

naux de l’Empire ; on y parle moins souvent
de légitimité. Uu fait caractérise ce ré-
gime bâtard et sans pudeur inauguré par
Bonaparte. Son ambassadeur en lussie,
qui a présidé le Sénat, M de Moroy, est le
fils naturel de sa mère, la reine Hortense;
et son premier ininistre, M. Walewski, est
né des amours de Napoléon ler el dune
contesse polonaise.

———_Hrm—-—_

INSTRUCTION PUBLIQUE,

RAPPORT DU SURINTENDANT DE L'EDUCA—
TION POUR LE BAS—CANADA, POUR L’AN—
NÉE 1855.

 

BurEaU pe L’ÉpucATION,

Nontréul, 25 février 1856.

INTRODUCTION.

Monsieur,—ln soumettaut aux trois bran-
ches de la législature mon preiier rapport
annuel sur l’état de linstruction publique
dans le Bas-Canada, j'éprouve le besoin
dimplorer leur indulgence, et je me dois a
moi-même de ne pas laisser ignorer quelques
circonstances qui me l’obtiendront peut-être.

Lorsque j'acceptai, le deux juillet dernier,
non sans beaucoup hésitation, la charge
que je remplis mamtenant, charge qui, par
la responsabilité et les difficultés dont elle
est pleine, m’effrayait plus que je ne puis le
dire, Je crus devoir demander un sursis de
quelques semaines à l’exercice de mes nou-
vélles fonctions. Les cruelles préoceupations
domestiques qui m’avaient imposé celle de-
maude, se prolongeant au-delà de ce tems,
je we vis contraint de connuneneer ma tâche
sous leur influence. Torcé de laisser ma
famille à Québec, tanlis que les afluires du
département exigeaient ma présence à
Montréal, je me vis exposé 3 des courses

continuelles d'une ville à l’autre, jusqu’à ce
qu’atteint du malheur qui me menaçait, je
dus laisser à Québec les dépouitles d’une filie
chérie et tran-porter ici le reste de ma fa-
wile. Ce west done que depuis environ
trois mois que j'ai pu me liveer tout entier &
mes devoirs publies, et cet espace de tems, A peine la paix est-elle signée que déjà

surgissent autour du gouvernement impérial
de nouveaux sujets de discorde. Les puis-
santes alliances formées en vue d’arrêter la
Bussie s’écroulent te lendemain de la paix ;;
d’accord sur la question d'Orient, la L'rance
et PAngleterre sont divisées sur celle de
PItalie, Les journaux anglais revenus de
leur enthousiasme pour Napoléon, irrités de
l’attaque contre la liberté de la presse diri-
gée par M, Walewsky dans la seance du 8
avril, se plaisent maintenantà signalerl’influ-
ence liberticide que l’empire veut exercer
sur les Etats voisins. Mécontents du traité
de paix, les journaux de Londres cn rejettent |
la faute sur le gouvernement français, Un!
d’entr’eux voit dans ce traité le germe de |
difficultés sérieuses entre les deux nations.’
Eu prévision de l’affaiblissement des lieus |

qui unissent la France et l’Augleterre, le
Times recommande au gouvernement anglais :
de se rapprocher de la Pussie, “ dont lin- |
tervention peut être utile un jour”. Le!
Times va plus lom encore. ll menace la!
France. La revue de Spithead a gonflé son!
orgueil. D'humble qu’il était pendant la,
guerre de Crimée, son langage tourne à la
provocation, Pourquoi les haines héréali-
taires de l’Angleterre coutre la France n’é-
clateraient-elles pas aujourd'hui que le dun-
ger cest passé, que la l’rance a scellé de son
sang l’obstacle élevé entre les possessions
anglaises de l’Inde ct l'ambition moscovite :
Ce n’est pas un spectacle sans intérôt que |

celui de cette réaction qui se produit aujour- |
d'hui dans la presse anglaise contre le gou-
vernement français. Au début de Pempire,
PAngleterre redoutait que le neveu du inar- i
tyr.de Ste-IJélène ne voulût le venger. Elle |

!
‘
i

n’ignorait pas que l’infroduction de la va-
peur dans la navigation n’eût considérable-
mentaffaibli et modifié sa position insulai.e.
Une descente était praticable, elle le savait, |
clle armait ses côtes, quand tout à coup Écla- |
ta la guerre d'Orient. Le danger était con-!
juré ou lout au moins éloigné ; et l’Angle-
terre accepta avec empressement l’alliunce
que lui offrait le gouvernement impérial,

Aujourd'hui la situation entre la l'ranze
et l’Angleterre est la même qu'avant la guer-|
re ; seulement la manifestation de la purs-
sance maritime anglaise à la revue de Spi
thead a rassuré la presse nlurmée ; et de la
crainte, elle passe à lu menace.

lt n’en faut pas davantage pour rauimer
en France le vieux levain d’hostilité contre
l’Aozleterre qu’une allance momentanée n’a
pastout à-fait étouffé.

Nous considérons comme très grave et
de nature à provoquer de graves conflits le
langage de la presse auxlnise coutre la
France. Le gouvernement de Louis Phi-
lippe s'est perdu pour avoir voulu à tout
prix, même à celui de concessions deshono-
rantes, obtenir l’alliance anglaise. Il est
probable que Bonaparte ne se montrera pas
disposé aux mêmes concessions, el qu’il s’ir-
ritera en face de ces munaces intempestives.

Voilà donc le sort de cette alliance eutre
la France et l’Angleterre qui devait être
éternelle ! Les gouvernemens fraternisaient,
se visitaient tant qu’a duré la guerre. Ils
uvaient besoin l’un de l’autre. Tout s’¢-
croule avec la paix, et de alliance on passe
«u langage hostile en attendant mieux,

L’Angleterre le comprend l*l{mpire sans
fa guerre n’est pas possible, Lille n‘ignore
pas que pour se maintenir, Bonaparte pous-

sera la l’rance à toutes les aventures, mê-
ne aux plus extravagantes, aux plus péril-
leuses. Or, la guerre n’est possible aujour-
d'kni qu’avec l’Angleterre. .

Voici pourquoi: le Times demande au
mimstère de se rapprocher de la Russie qui,
au besoin, peut devenir une alliée de l'An-
!rterre contre la France impériale,

C'est encore unefois l'isolement qui com-
3 ence pour Bonaparte et le régune qu’il n
nauguré ; c’est la coalition absolutiste et de
droit divin qui s’organise contre lui, malgré
les gages qu’il a pu donner à l’absolutisme
par son ardeur à étouffer la révolution, autre
#drersaire non moms redoutable pour lui.

Voilà ce qui se prépare en Europe pen-

j'ai dû le consacrer à m’initier au mécanisme
de l'administration, à entrer, aussi avant qu'il
Éluit en mon pouvoir, dans les détails d’un
système beaucoup plus compliqué qu’il ne
devait l'être, sans toutefois négliger de pré-
parer sur les réformes à faire les remarques|
qui vont suivre.

Je dois ajouter qu'à la date du quinze|
Janvier, la plupart des inspecteurs ne m’a-j
vaient trausmis leurs rapports et leurs ta-,
bleaux que depuis quelques jours, et que;
même plusieurs de ces documensse fesaient!
encore attendre.

L'état actuel de la grande question de|
l'instruction publique dans le Bas-Canada a:
été parfaitement apprécié par mon digne et
zélé prédécesseur, lorsqu'il a dit, dans son
dernier rapport: “ La loi actuelle pouvait |
“€ convenir dans le principe; mais aujour-;
# d'hui, l faut des modifications pour donner
« au systême fout le développement dout 1t|
“ est susceptible, pour le mettre au niveau”
“ des progrès qui ont été fails, ct pour dou-
“ner à l’enseignement ce haut caractère;
« d'utilité et de perfection, vers lequel doit :
tendre tout système d'instruction natin-
“pale,”

Si pessimiste que l'on soit, il v’y a pas, en
effet, à se dissimuler qu'un résultat des plus
imprortans a été obtenu, non seulement par
l'organisation d'un systènie régulier d’ins-
truction primaire dans toute la province,
mnais encore par le développement progressif|
de ce système rendu évident, d'année en|
année,par les statistiques que ce départe-i
meut a publiées.
On pourrait être porté à ne pas apprécier,

 

 

à su valeur réelle, ce qui existe maintenant,
en le comparant avec ce que lout le moude ;

! désirerait voir exister 5 mais il serait plus
équitable de regarder à la (vis les deux cô-|
tés de la question, de comparerles résultats]
obtenus avec les obstacles à combattre, et
les seuls moyens dont on pouvait se servir
pour les vaincre, Lors de la passation de
la première loi, par laquelle on adoptait le
mode coËreitif, on aurait peut-être été heu-
reux d’appreudie qu’aujourd'hui cette lot]
serait universellement mise en opération par;
ceux mêmes qu’il s'agissait de contraindre, |
et l’on n'aurait pas êté étonné d'entendre
prédire qu'après quelques années tout ne;
serait pas encore patfait dans un ordre de;
choses inauguré sous d'aussi rudes auspices.

Dire ce qu'il a fallu à mon prédécesseur!
d’eflur(s intelligents et continuels, de persé-
vérance opiniâtre, de patience pour bien dive
surhumaine, pour seulement parvenir à
mettre en opération une loi malheureuse-
ment impopulaire dans le priveipe, ce serait:
entreprendre un récit presqu'aussi pénible:
à subir que les épreuves mêmes qu’il retra-)
cerait, Il est seulement étormant que le‘
succès, si limité qu'il puisse paraître, qui a
couronné ses efforts, n'ait pas aveuglé celui’
qui, mieux que tout autre, était à même d’en
apprécier la valeur, au point de Pempécher
de découvrir tout ce que son œuvre renfer-|
mait encore d'imperfections inévitables, de:

à remplir 5 il n’est cepen-

i

lacunes difficiles à
dant presque point de réforme importante!

qui n'ait été indiquée et même demandée.
avec instance par le surintendant daus ses
rapports. ’

PREMIÈRE PARTIE.—EXAMEN DES RÉFOR-
MES SUGGÉRÉES.

1 est résulté des documents que le dé-
partement de Pinstruction publique a pu-
bliés, des traçaux d’un comité de l’assem-
blée législative en 1842, et des discussions
fréquentes dans le parlemeut et plus encore
dans la presse, que partout l'on est d’accoid
sur la nature des principales réformes à
opérer, et fleur caractère général a été
clairement indiqué par mon prédécesseur
dans lu phrase que j'ai citée.

C'est dans la considération de l'urgence
relative de ces réformes, dans la recherche
des moyens pécuniaires nécessaires à leur
accomplissement, dans la discussion de
questions de délail fort importantes, que se
trouvent maintonant les seuls obstacles à dant que les écrivains sa’ariés chantent les leur réalisation immédiate.

! des instituteurs.

réclamée aujourd’hui par Popinion publique,|

Lies points sur lesquels l'opinion s’est le
tni-ux arrôtée sont:

1. Amélioration du corps enseignant;
2. Uniformité dans les livres d'école;
Z2. Autorité plus concentrée, par là

même meilleure discipline et action plus
Énergique dans tout le département de l’ins-
trurtion publique;

+. Etablissemeut dans chaque comté, ou
division de comté, d’au moins une de ces
Écoles que notre législation désigne sons le
nom d'académie, et d’une école modéle pri-
maire dans chique municipalité.

L'amélioration du corps enseignant est
une nécessité trop vivement sentie pour que
j'essaie de la démontrer.

L'établissement d’un enseignement nar-
mal, sur une base quelconque, est admis par
tout le monde, courme le premier et le prin-
cipal remède. L'amélioration du sort de
Pinstituteur est aussi regardée comme telle-
ment inséparable de toute réforme, dans le
corps euscignant, que beaucoup de personnes
la considèrent comme une condition préala-
ble à toute tentative d'enseignement nurimal.
H est vrai, cependant, que la conséquence

immédiate de cet enseignement est partout
une augmentation des salaires en faveur de
la classe supérieure d'instituteurs qu’il pro-
duit. Les inunicipalités se les disputent, et
il yasi longtemps qu’iei l’on donne pour
prétesie aux minces rétributions accordées
l'incapacité notoire d’un grand nombre de
maîtres, que l’on aurait mauvaise grâce à
refuser un salaire suffisant à ceux qui se
présenteraient, après avoir suivi avec succès |
un cours spécial.

Dans le Maut-Cunada, tandis que le sa-
laire moyen des instituteurs n’est que de
£TD pour les hommes et de £50 pour les
femmes, ceux des élèves munis de diplômes
de l’école normale, luissés cependant à la
concurrence des inunicipalités, sont comme
suit :

|

Instituteurs. Institutrices.
Diplômes de pre-
_ Mière clusse..£100 à £123 £75 4 £100
Seconde classe... 75 à 10d 6210475
Troisièmeclasse. 62104 75 50 à62 10

Quelques instituteurs, porteurs de diplô-
mes, atteignent, même dans les villes, £200
a £300.
Aux Etats-Unis, dans les provinces voi-

sines, et partout où lon a établi des écoles
normales, elles ont eu pour résultat une
élévation Je sulaires.

Dansle Bas-Canada, plusieurs instituteurs

te
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foule de moyeus qui pourraient et devraient
être mis en œuvre, pour améliorer le sort de
linstituteur. Lors même que ces primes et
ce fonds de pensions ne seraient pas aussi
élevés dans le principe qu’on pourrait le dé-
sirer, les jeunes gens qui éprouvent quelque
vocation pour l’enseignement, en debors de
l’état religieux, ne devraient point se dé-
courager; mais ils devraient, au contraire,
réfléchir au mouvement rapide qui s'opère
dans le monde civilisé en faveur de l’ensei-
gnement primaire, et songer que le sympa-
thie, le respect de plus en plus marqués, que
tous les bons esprits témoignent ailleurs à
ceux qui, après Dieu, façonnent à leur gré
lintelligence et le cœur des générations hu-
maines, commencent à se mamfester dans ce
pays, et y produiront bientôt les résultats
matériels que l’on peut en attendre.

Plusieurs inspecteurs, et, entr’autres,
MM. Bruce, Dorval et Tanguay, ont tracé
une peinture bien vive du sart de l’institu-
teur, tel qu’il est et tel qu’il devrait être ; et
la publicité qui sera donnée à leurs écrits
tendra, je l’espère, à faire disparaître la
triste réalité, pour la remplacer par ce qui
n’a été jusqu'ici qu’une utopie,

Les moyens de l’ordre moral indiqués par
ces messieurs, la considération dont les hom-
me influens de chaquelocalité devraient en-
tourer celui qui est, pour bien dire, le se-
cond père de leurs enfuns, ces moyens, les
plus puissans de tous, sout à la portée de
tout homme raisonnable et n’exigent aucune
mise de fonds, aucun autre sacrifice, que ce-
lui de préjugés ignorés de Pantiquité, et que
les sociéles nouvelles auront peine a com-
prendre.
«Tout ce qui est contre l’instituteur est

contre l’éducation,”dit judicieusement M.
Dorval ; et il prend de là occasion d’indi-
quer des réformes utiles dans la construction
des maisons d’école, qui devraient toutes être
faites de manière à former une résidence
commode et agréable pour l’instituteur, un
chez lui où ilse plaise. Il trace ensuite
un tableau viant de ce que devrait être l’ins-
tituteur vieillissant au milieu des générations
qu’il a formées, guidant de ses conseils, dans
le cours de la vie, ceux qu’il a conduits par
la main à leur début, et formant autour de
lui un petit cercle d'amusemens littéraires
et de progrèsintellectuel ef moral.

Si propre qu’elle soit à captiver les es-
prits ccntemplatifs et les tempéramens pai-
sibles, si noble qu’elle paraisse aux yeux de
la religion et de la philosophie, une telle reçoivent déjà de £100 à £130.

Les professeurs du Collége de St. Mi-
chel, situé à cing lieues au-dessous de Qué-
bec, font, depuis deux ans, un cours normal,
non seulement à ceux de leurs élèves qui.
veulent le suivre, mais encore aux élères|
du pensionnat de filles établi dans la môme
paroisse ; ils out déjà formé sept instituteurs ‘
dont un reçoit va salaire de £75, un autre,
£65, untroisième, £35, trois, £30, et enlin
le dernier, £10; et quatorze institutrices,|
dont trois reçoivent £-40, et les autres, de
25 à £30 ; ce qui est plus que la woy-

enne,
L'école normale de la société des écoles,

 
. " - . « - neti i > * a * -! coloniales de l’église angheaue, établie à, ('Uction publique. Pour ces Sines naturel

| Moutréal depuis deux aus, a formé sept lement ambitieuses, if serait bon C’euvrir une

instituteurs, dont deux reçoivent actuelle-
ment £90 de salaire, un £85, un 80, un
£75, et deux £60; et cing institutrices,;
dont quatre reçoivent £30, et une £30;
de £10 à £20 surces salaires est la prime
fournie par la société : le reste est payé par
les parcuts des Clères. ‘

Lin Angleterre, le gouvernement pourvoit ‘
a des primes d’encourngement en faveurdes
institutions formées par les écoles normales ;
et l'on trouvera, dans le rapport de M,|
linspecteur Bruce, des données intéressan-
tes sur ce point. M, Bruce s’appnie sur cet
exemple, pour suggérer une échelle de pri-;
mes progressives, en proportion du temps
passé dans l’enseignement, et de la classe du,
diplôme obtenn, mesure que M, l'inspecteur
Tanguay a déja plusieurs fois recommandée |
daus ses rapports et dans d’autres écrits, en ;
même temps qu’un fonds de pension pour les
instituteurs âgés ou 1nfirmes, comme celui |
qui existe dans le Ilaut-Canada. Je crois
devoir insister sur la réalisation la plus
prompte possible de l’un et de autre pro-
jet,
I serait, en effet, dangereux de se fier

uniquement a augmentation naturelle des
salaires. La condition sociale des deux!
sections de la prosince n’est pas la même,il ;
s’en faut ; et, d'ailleurs, le Haut-Canada, où
le système des taxes locales se développeet
s'étend avec une étonnante et admirable
rapidité, se cotise actuellement au montant -
de £118,250, spécialement pour les salaires

Il est difficile d'espérer,
d'ici à plusieurs années, rien de semblable
dans le Das-Canrda.

JL est à peu près inutile de songer, pour
le recrutement d'instituteurs laïes, aux élè-
ves de nos collèges, à ceux, du moins, qui
terminent leurs cours avec succès. Les
professions libérales attirent nécessairement|
à elles tous ceux qui ont quelqu'ambition ;
et, malgré le nombre considérable de jeunes
geus qui y végêtent à leur début, les exem-
ples brillaus de quelques-uns facineront long-
temps la plupart des aspicants, tandis que la
chauce d’oblenir quelque emploi subulterne,
eu cas de non succès, diminuera à leurs yeux
Ja témérité de leur entreprise. D'un autre
côté, l’état ecclésiastique, la seule chaire
d’enscignement qui ait été honorée comme
elle devait l’être en ce pays, absorbe presque
tous ceux qu'un esprit de sacrifice aurait pu:
porter à se dévouer à Pinstruction de leurs
semblables.

11 y a, cependant, surtout, dansle district
de Montréal, (et ce sont en général leurs
meilleurs muitres) un certain nombre de
jeunes gens qui, après avoir ferminé leurs
études classiques, so font instiluteurs, et,
dans l’établissement d'une école normale, il
serait à propos de leur offrir quelqu’encou-
ragement particulier. Mais, en général, ils
n’adoptent celte carrière que teinporaire-

“agent el en attendant mieux.
Jies jeunes gens qui laissent leurs études

collégiales incomplètes, sans les avoir réel-
lement manquées, c’est-à-dire, ceux qui

sortent en Belles-lettres ou en Rhétorique,
après avoir suivi leurs classes jusque-là avec
succés, et ceux qui ont reçu ailleurs une
Éducation primaire parfaite, sont les seuls
parmi lesquels on puisse espérer de recruter
les élèves des écoles normales. Leur nom-
bre n’offre aucune proportion avec les besoins
multiples de la société, et les chances
Pemplois meilleurs, sans être dien lucratifs,
sont si nombreuses, l’esprit d’aventures s’est
tellement développé, depuis quelques-années,
qu'il faudrait, pour attirer un nombre suffi-
sant de ces jeunes gensvers l’enseignement,
leur présenter quelque garantie certaine
d'une rénumération équitable.

Outre Péchelle de primes annuelles pro-
gressives et le fonds de pension pour les

: s0ins, n’auraient peut-être pas, connue des-

de lutter contre les obstacles qui s’oppose-PR

  maîtres âgés ou infirmes, tel qu'il existe

perspective ne séduirait peut-être pas tous
ceux qu’il conviendrait d'attirer dans les
rangs de l’enseignement. La culture d’un
Jardin, autour de la maison d’école, Pestime
de ses voisins c1 des éièves formés par ses

tinée permanente, l’attrait suffisant pour une
foule de jeunes gens, d’ailleurs pleins d’ap-
titude.

1! serait cependant important, à Pépoque
actuelle, d’enrôler dans l’armée des institu-
teurs quelques natures énergiques, capables

rout longtemps encore aux progrès de l’ins-

carrière un peu plus large, de ne pas renfer-
mer dans un cercle trop étroit les aspira-
tions propres à une jeunesse qui tient un peu,
en toutes choses, du caractère aventureux

de ses aticêtres,
Les fonctions importantes d'inspecteur

d’école sont déjà, dans quelques districts,
remplies par des instituteurs qui s’étaient
distingués dans leurétat, et il n’est que juste
de dire qu’ils fgurent, comme on devait s’y
attendre, au premier rang, par leur zèle et
leur aptitude, Cette charge, (qui sera, j’es-
père, meux rétribuèe,) à mesure que de nou-
velles vacances se feront et que des institu-
teurs habiles se présenteront pour les rem-
plir, devrait leur échoir, commeleur apanage
propre.
Le professorat des écoles normales, celui

des écoles secondaires laïques, qui ne man-
queront point de surgir prochainement, à
l’exemple du collège de St, Michel, conduit
par quatre instituteurs qui ont fait eux-
mêmes leur apprentissage dans la direction
des écoles prinaires ; les divers emplois du
département de l’instruction publique, y com-
pris le poste de surintendant, devront être
autant de points de imire, qui exciteront l’é-
mulation des instituteurs, Rien ne donne
de la force à une organisation comme une
hiérarchie bien réglée, du moment que rien
n’encombre les degrés qui la forment et que

presque partout aujourd’hui, il y a une | municipalités. Si, dans quelques endroits,
lon éludait Ja loi, beaucoup de commissaires
qui, sans cela, ne donneraieut pas le prix
voulu pour un bon maître,le feraient, et ce
serait une excellente raison de s'opposer à
la subdivision des muuicipalités en un trop
grand nombre d'arrondissemens. Ce mode
devrait donc être essayé, et il est probable
que joint aux primes progressives,il obtien-
drait, avec le tems, l'effet désiré, I! va sans
dire qu’il devra être accompagné de la fa-
eulte donnée à chaque municipalité de se
taxer au-delà du montant requis par la loi,
et, aussi promptement que possible, d’une
augmentation de l’octroi.

(À continuer.)
 

MOUVEMENTS DES STEAMERS OCEANIQUES.

PARTANT D'EUROPE.
Noms. De Pour Dare

Hermann.. . Southampton.New-York . .23 avril
Asia........ Liverpool ... New-York .. 3 mai
Canadjan.,.. Liverpool .,. Montréal ... 7 mai
Fulton .....Havre ......New-York .. 7 mai
Canada .....Liverpool ... Boston ....,10 mai
Africa .. Liverpool ., .New-York ..17 mai
Washington .Southampton.New-York ..21 mai
Niagara... .liverpool «Boston .....24 mai
Arabia.....Liverpool ,, , New-York ,.31 mai
Arago ......Havre ...... New-York ., 4 juin
Hermann... Southampton.New-York ..18 juin

DES ETATS-UNIS ET DU CANADA.
Edinburgh .. New-York .. Glasgow ....17 mai
Hermann ... New-York ,.Southampton.17 mai
N. American.Montréal ...Liverpoo! ...20 mai
America... . Boston ....Liverpool ...21 mai
Atlantic .... New-York .. Liverpool ...24 mai
Asia .......New-York .. Liverpool ...2% mai
Fulton .....New-Yoik ..Havre......31 mai
Barcelone ... New-York .. Havre... 3 juin
Canada ...,.Boston,..... Liverpool ... 4 juin
Africa ...... New-York .. Liverpool ...11 juin
Washington . New-York . Southampton. 14 juin
Niagara. ....Boston...... Liverpool ...18 juin
Arabia ..... New-York .. Liverpool ...25 juin
Arago ...... New-York .. Havre ......28 juin

 

 

  

NOUVELLES ANNONCES.

Voyage de plaisir, dimanche, & L*Assam ption.
Assemblée de l’Institut Canadien, samedi.
Changemens d’heures de départ par le Gd. Tronc,
Bureau d’À vocat—A. St. Amand,
Photographie—Doane.
Boulangerie-—A Watt.

VENTES PAR ENCANS,
Lots à bâtir, le 8 juillet—Bernard et Cie,

LE PAYS.
MONTRÉAL:

Jeudi, 5 Juin 1856.

La Double Majorite.

Les dernières nouvelles de Toronto
nous apprennent que M. J. S. McDo-
nald a fait dans la chambre une proposition
tendant à affiemer le principe de fa double
majorité : c’est à-dire demandant a la cham-
bre d'affirmer qu’il est injuste de conduire et
de gouverner une section de la province au
moyen d’une majorité de l’autre section.

Il est inutile que nous disions à nos lec-
teurs que ce principe, sous l’opération de
l’abominable acte d'Union, est notre seule
suuvegarde, et que nos politiques à vues
étroites comme MM, Cartier, Cuuchon,
Lemieux et Taché semblent prêts à le sa-

crifier duns un but qu'il est difficile de com-
prendre puisque leur position n’est pas me-
nacce.
Au teste, nos compatriotes verront bientôt

quels sont ceux des députés canadiens qui
sont les amis du pays !

—game

—Des nouvelles reçues hier soir nous ap-
prennent que le gouvernement se propose de
faire voter les argens nécessaires au service
ublie ; que les affaires du Grand Trone se-

ront réglées d’une manière ou d’une autre ;
que la session sera terminée le plus tôt pos-
sible, et que la dissolution du parlement sui»
vra immédiatement. Nous aurons donc des
élections générales durant l’été, et le peu-
ple sera appelé à rendre son verdict daus la
contestation entre le ministére et l’oppas:-
tou.

 
  

   

 

 

  

Le tems de la Chambre.

Lorsque nos loyaux adversaires sont ren-
dus à bout d'argumentset d’accusations con-
tre les représentans de l’opposition, ils ne
manquent jamasis, en dernier ressort, de les
aceuser de faire perdre le tems de la chain-
;bre, un tems précieux, par des discussions

nulle autre barrière, que les limites posées jet des motions oiseuses,—coimnme par ex-

par la nature à l'intelligence et aux eftorts ‘ emple des motions de non-confiunce. La
de chacun, n’empêche celui qui débute, de
s’¢lever au plus haut poste, sans violence
el sans injustice, La disparité qui existe
entre les diverses positions cesse d’être un
sujet de jalousie : chacun, sentant qu’il fait
partie d'un grand tout, prend sa part de ce
qui peut échoir d’honneurs aux divers grades
qu’il lui est libre de conquérir,

Les associations et les conférences que
M. l’inspecteur Bruce signale avec raison
comme ayant fuit laut de bien dars les
autres pays, non seulement sont un moyen de
perfectionnement pour linstituteur, mais en-
core lui donnent, eu le plaçant sur un théâ-
tre plus élevé, celte importance que méritent
peut-être davantage, mais que n'obtiennent
pas ses humbles travaux de chaque jour.

Ces associations ne sont pas inconnues au
Bas-Canada, Elles s’y sont formées spon-
tanément à Québec, à Montréal et à l’Islet.
Celle de Québec, surtout, a fait preuve
d'une efficacité qui lui a valu une allocation
permanente au budget. Dans ses conféren-
ces, se sont révélés plusieurs instituteurs de
mérite qui sont parvenus depuis au poste

d'inspecteur ou de professeur ; sa bibliothè-
que se compose de 500 volumes parfaite-
ment choisis,

La question des salaires, dont on'ne sau-
rait se dissimuler toute l’importance, non
seulement au point de vue de l’amélioration
dont il devrait jouir, à tellement préoccupé
l'opinion publique, qu’il a êté proposé,à plu-
sieurs reprises, de fixer un aitrtmiun aux
muvisipalités,

Ce point est peut-être un des plus difici-
les a régler. II semblerait plus conforme à
l’ensemble de notre système de laisser a I.
nitialive et à la concurrence des municipa-
lités le choix et la rétribution des institu-
teurs. II paraît d’ailleurs difficile d’empê-
cher que la loi uwminimun ne soit éludée,
1 est mOme 4 craindre que, dans hegucoup
d’endroits, les primes proposées pe soient
déduites du salaire ordinairement accordé
aux instituteurs qui les recevront, et que
ceux-ci n’en retirent aucun avantage, C’est
ce qui arrive quelquefois en Angleterre, fait
que je trouve consigné daus nu recueil pè-
Niodique intitalé : “* Papersfor te Schoot
Masters

D'un autre côté, il est cependant certain

Patrie et le Journal de Quélec vevien-
nent ençore sur ce grand péché, et déplorent
du plus profond de leurs plumes l’énorme
perte de tems et d’argont qu'ont coûté les ma-
tions de NIM. Holton et Dorion, et, comme
de raison, le tout est porté à la charge de
Popposition. D'abord, les gens de quelque
bon sens ne se laissent pas prendre à ces
âneries, car que servirait d’avoir le régime
parlementaire si les membres ne pouvaient
discuter les questions qui sont soulevées,
et s'ils ne devaient jamais ouvrir la bouche
par crainte de perdre le tems précieux de
la chambre, qui coute &i cher à la province,
Nous avons donc le régime parlementaire
pour discuter, et il est de la dernière absur-
dité de reprocher aux représ ntans de discu-
ter trop longuement, Ce reproche a été
fait lors de toutes les discussions par trop
embarassantes pour le ministère. On l’a fait
lors de la discussion de laide à accorder au
Grand 'Troue, l’année dernière; et le tminis-
tère, qui empêcha la discussion le plus possi-
ble, sans doute par économie, greva la
province d’une nouvelle dette de £900,000
sans sourciller. Nous pourrions citer mille
exemples comme celui-là,
Le Journal de Quebec et la Patrie re-

prochent encore à l’opposilion d’avuir gas-
pillé Pargent du tresor public par la dernière
motion de non-confiance ; mais il suffit, pour
voir toute l’absurdité de ce reproche, de re-
courir aux débats, et on verra que toute la
discussion a été conduite par les ininistres
et leurs partisans, et que des membres de
Popposition bas-canadienne, M, Dorion seul
a parlé, et seulement pendant environ une
demie-heure. Si les débats se sont autant
prolongés, la faute en est entièrement aux
ministres, qui remetlaient la discussion de
jour en jour, afin de donner à quelques par-
tisans absents le tems de revenir. L’oppo-
sition n’est donc pas du tout coupable du
reproche qu’on cherche à faire sonner si
haut.

Nous comprenons parfaitement les motifs
Qui poussent nos vertueux adversaires à ac-
cuser nos amis de la perte du tems de la
chambre. Lies ministres se font toujours
maltraiter dans les discussions, et au sortir
de chaque épreuve ils baissent d’un degré
dans l’opinion publique. C’est ce à quoi on que la fixation d'un muirimeum de salaire

aurait un bon effet dans us grand nombre de
voudrait obvier en empêchant la discussion
autant que possible ; car les maîtres restant

|

au pouvoir, les valets en retirent des profits,
et leur intérêt est de les maintenir par tous
les moyens possibles, qu’ils soient honnêtes
ou qu’ils ne le soient pas.

Mass encore l’opposition a-t-elle réelle-
ment fuit perdre du tems a la chambre ? Ou
peu! facilement se convaincre du contraire
en passant la session en revue,

Pendant huit ou dix semaines, la chambre
a siégé sans que le gouvernemeteut intro-
duit une seule de ses mesures ; et à l’heura
qu’il est il n’en a pressé la passation d’au-
cune, si ce n’est celles des amendemeus à la
loi d'éducation. Pourtant on ne peut accu-
ser l'opposition d’uvoir empêché les minis-
tres d'introduire leurs mesures, ni de les
faire avancer,puisque les ministres refusaient
constamment de les avancer lorsqu’elles
Étorent inscrites sur les ordres du jour. Cette
ridicule accusation contre nos amis est done
de la plus grande futilité, et si nous avons
consenti à la relever aujourd'hui, c’est parce
qu'elle est souvent répétée, et que notre si-
lence pourrait être regardé comme une ad-
mission qu’elle possède quelque fondement.
Nous espérons donc que nos adversaires ne
se donneront plus le ridicule de la formuler
car Ils ne doivent pas espérer faire effet
avec de pareilles simphicités.

-—e

Le Ministere et la Presse.
Hélas ! hélas ! le ministère se voit aban-

donné de toutes parts ; Lous ses anciens autis
lui tournent le dos, et il ne lui reste que
ceux qui ne peuvent trouver place ailleurs
ou que leur habitude de servilité attache en-
core a son char, Depuis longiems il est
abandonné de l’opinion publique ; et partout
il n’est vu qu'avec mépris et dégoût: de
nouvelles élections générales le prouveraient
infailliblement, Tous les hommes qui ont
quelque pudeur, quelque respect personnel,
rougissent aujourd’hui de se déclarer ses
amis, et de tous los ministériels d’il y a six
mois, on n’en trouverait peut-être pas un
sur dix qui voulut se déclarer encore parti
san du ministère. La défection des repré-
sentans a suivi celle du public, et le minis-
tère nouveau s’en va maintenant clopin clo-
pant, tâchant de se trainer jusqu’à la fin de
la session afin de jouir des douceurs du pou-
voir pendant quelques mois de plus.

Mais ce qu’il y a de plus remarquable,
c’est le complet isolement dans lequel 11 se
trouve maintenant vis-a-vis la presse. Dans
le Haut-Canada nous ne connaissons aucun
journal, a part celui de M. Spence, qui dé-
fend le ministère ; le Leader lui-même est
passé a Popposition depuis longtems, Cela
est tellement le cas que le ministère est sur|
le point de se créer un nouvel organe à ‘l'o-
ronto, dont la direction sera confiée à M.
Rollo Campbell, propiiètaire du Pilot à
Montréal. M, Rollo Campbell est impri-
meuretil entreprendra ce journal sans égard
aux principes qu’il devra défendre, Son in-
fluence promet donc de n’être pas très re-
doutable ; et s’il faut en juger par celle du
Pilot à Montréal, elle se réduira à zéro,
car il n’y a pas un seul jouroal à Montréal
dont l’insignifiance soit aussi complète, aussi
universellement reconnue,que celle du Pilot.
À Montréal, parmi les journaux anglais,

nous ne voyons que la Gurette, Pincarnation
du torysme, etle D’élot, organe grassement
paye, qui soient publiés dansles intérêts du
ministère. Parmi les journaux français, la
L'atrie est maintenant seule 2 le defendre—
les derniers changements s'étant exclusive-
ment faits dans l’intérêt conservateur et
tory. La Minerve est dans l’incertitude et
suit M, Loranger dans l’opposition,—s’il y
reste, A Québec, le Canadiense fait trai-
ner à la remorque du Journal, mais il mar-
che évidemment à contrecœur, et si le pi-
cotin ne se remplissait si souvent, il ferait
certainement volte-face—car M. Cauchou
est loin de faire "admiration de son rédac-
teur. À la première occasion ce pauvre
ministère se verra même abandonné des
journaux qui le supportent encore—ce qui
serait grand dommage, vraiment, car il mé-
rite bien d’être soutenu par eux,

 

Une Pruposition Immortelle.

Tl faut que le ministère soit eutouré de
bien vives sollicitudes pour que ses partisans
consentent à faire des propositions de lu
force de celle dont M. Dufresne, l’immor!el
représentant de Montcalm, a donné avis
après le dernier vote de non-confiance.
M. Dufresne commence à comprendre que
l’on ne peut servir deux maîtres à la fois,
et que ses conslifuants lui demanderont
compte de ses tergiversations politiques, de
ses abandous de principes, depuis qu’il a,
lui aussi, endossé la livrée ministérielle, et
il voudrait pouvoir se racheter àleurs yeux
en volant quelquefois contre le ministère
sans pour cela mettre son existence en
danger, C’est ce qui l’a porté à donner
avis de la proposition suivante, dont la
stupidité et le ridicule ne peuvent être
surpassés :

« M. DUPRESNE donne avis qu’il projiasera,
vendredi prochain, que la chambre se forme en
comité général duns la vue d'adopter les résolu-
tioits suivantes :
«1, Résalu,—Qu’à l’avenir toutes propositions

de nou-confiance dans ladministration du pays
devront être faites lors de la discussion sur l’a-
dresse de la chambre d’assemblée en réponse au
discours du tréne lors de ouverture de chaque
session.

#2, Résolu,—Qu’aprés l’adoption finale de la
réponse de la chambre au discours du trône, au-
cun vote de la chambre d’assemblée ne sera censé
impliquer Un manque de confiance dans l’admi-
nistration, et toute proposition directe de non-
confiance, après l’udoption de telle adresse, sera
hors d’ordre.’

Imaginez donc un peule bel état politique
dans lequel se trouverait le pays si le minis-
tère ne pouvait être renversé que lars de
l’auverture de chaque session. Le imjnis-
tère promeltrait monts et merveilles dans le
discours du trône, et une fois la réponse
adoptée, il ne pourrait être renversé malgré
l’immoralité politique la plus Hagrante, mal-
gré la plus coupable négligence des intérêts
publics, malgré la plus honteuse maladminis-
tration! Jt ensuite l'administration pour-
rait se maintenir malgré toute la chambre
at tout le pays; la chambre pourrait voter
durant toute upe session contre un ininis-
tére, sans que ces votes pussent impliquer
un maoque de confian:e dans |e ministère !
Quelle absurdité ! Assurément M. Dufreste
devait être slimulé par quelque chose d’inu-
sité lorsqu’i] a conçu ces brillantes résolu-
tions, Si nous croyions la chambre assez
servile pour les prendre sérieusement en
considération, nous les discuterions un peu
plus au longs; mais comme nous sommes
convaineu qu’elles seront déclarées hors
d'ordre, en ce qu'elles attaquent la consti-
tution, ou qu’elles seront rejetées avec mé-
pris, nous n’avons voulu que les mentionner
pourfaire voir la servilité et la stupidité du
grand homme qu’on nomme M. Dufresne.
Ses électeurs auront le soin de lui rappeler
ces résolutions lors des prochaines élections générales, et il aura alors à les expliquer.

 

, M. VANKOUGHNET.—La Pair
pinion que ce que disait des Ca
nouveau ministre de l’Agriculture
ne doit être d'aucun pois daus Tama
de le juger à présent ; elle conseille d'ou
blier que M. Vankoughnet voulait al "
nous jeter à la mer et nous massacre vedit qu’il n’y à que la mauvaise foi qui a
rappeler ces paroles, qui n'étaient dites I”
daus un moment d’excitation politique. No :
sommes loin de partager la mansuétee de
la Patrie, et nous croyons que M, Va :
koughnet garde toujours un certain levaindans son cus contre tout ce qui est Cena.dien-français, car des sentiments de cell
uature, une fois adontés, ne s’extirpent as
aussi facilement qu’on veut le faire roues
Mais nous comprenons que la Patrie cou
seille d’oublier les anciens sentiments de M.
Vankoughnet : l’ancien Ami du Peuple ;
lui-même trop à se faire pardonner pour
qu'il ne demande pour les autres le pardo
de péchés semblables aux siens, M. Van.kougnet mérite l’aapui et Papprobation de la
Patrie ; aussi le lui est-il fermement acquis,
Elle sacrifiera M. Cartier et M. Cauchon,
s’il le faut, pour prouver son orthodoxie et
s'élever sur des préjugés religieux ; mais
elle soutiendra M. Vankoughnet jusqu’au
bout. Ces geus-là sont faits pour s’enten.
dre.

ie est d'u.
nadiens te

—————___

—Le Journal de Québec trouve que le
nouveau ministère, en restant au pouvoir sur
ses quatre pattes, fait acte de “ hardiesse
et de dévouement.” Pour ja hardiesse
nous l’admettons ; mais pour le dévouement,c’est un peu fort, et nous n’en voyons pas
d'autre que celui d'hommes qui tiennent à
empocher le plus longtems possiblè leurs
£1250 par année, contre le gré du peuple,

————mme eee.

—Le Commercial Advertiser apprend
de bonne source, de l'oronto, que le minis.
tère terminera la session le plus tôt possible
dans la crainte de perdre sa majorité de
quatre ; qu’il ne fera rien pour le Grand
Tronc durant cette session, excepté de
pourvoir au paiement de l'intérêt sur les
débentures de la province, au défaut de la
compagnie ; et que la dissolution dépend du
résultat de certaines negociations entrepri-
ses par les ministres avec certains mem-
bres de l’opposition—ce qui veut dire que
si le ministère ne parvient pas à gagner
quelques partisans de plus, il aura recours à
une dissolution.—lI est pourtant assez dis.
solu comme cela.

L'ÈRE NOUVELLE.—II nous est souvent
donné de lire les productions les plus sau-
grenves dans les colonnes de certains jour-
naux ; mais nous n’en connaissons aucun dont
le style ou les idées puisseut être comparés
à ceux de l’Lre Nouvelle, des 'Prois-Ri-
vières. Depuis surtout que ce journal a
endossé la livrée ministérielle, nous ne sa-
vons qui le rédige, mais à coup sûr, comme
le disait notre chroniqueur de ‘l'oronto, c'est
à croire que sa rédactionest laissée à un ga-
min en rupture ouverte avec la grammaire.
Voici un petit échantillon qui pourra faire
Juger de la valeur de individu qui doit trô-
ner majestueusement sur le fauteuil éditorial
de l’L£re Nouvelle, bien convaincu de sou
importance et de la gravité de ses actions.
Parlant de la résiguation du dermer minis-
tère et de la reconstruction du nouveau ca-
biuel, il dit:

‘Ce n’est pas à proprement parler une crise
ministérielle que nous avons eue depuis quelques
jours, mais bien une crise de nos représentants,
dont quelques-uns redoublaient d'efforts tousles
Jours pour parvenir à un but chimérique, à une
fin dont ils ne pouvaient eux-mêmes se rendre
compte, tandis que nos ministres, balloltés par
les sarcasmes qui leur venaient de toute part,
n’Osuleut à peine donner une explication de Jeur
conduite encore plus étrange que celle des repré-
sentants.”

Comment trouvez-vous le * but chiméri-
que” et la “fin dont les représtatans ne
peuvent se rendre compte à eux Menes”
en proposant une motion de nou-confiancey
Mais nous admirons suitout * les minisires
ballotiés par les sarcasmes ;” cette phrase
est aux petits oignons. Plus loin l’Ere
dit qu’aprês le dernier vote sur la motion de
M. Dorion, le ministère se trouvait moins
fort mais plus ferme qu’auparavant; c’est
peut-être pour cela que les remaniemens
ministériels et la presque défaite du minis-
tère étaient une “crise de représentans,” et
non vue crise ministérielle, Notre confrère
voudrait-il bien nous expliquer ce qu'il com-
prend être une crise ministérielle 1 La chose
serait sans doute d’un profond enseignement
pour nous et pour tous ceux qui s'occupent
de politique.

 

FAITS DIVERS.

ASSOCIATION ST. JEAN BAPTISTE. —
Voici la liste des noms des officiers qui ont
été élus, à l’assemblée annuelle de lundi der-

wer;

Président, Jacques Viger, écr.; Vice-
Présidents pourla section de la ville, À. A.
Dorion, I. Demers, J. A. Berthelot, N.
Valois, écrs, ; Trésorier, I&. Trudeau, écr. ;
Comumissaire-Ordonnateur, C. À. Leblanc,
Gers, : Députés Commissaires-Ordonnateurs,
Ls. Beaudry, C. Lacroix, J. M. Loranger,
écr, ; Secrétaire Archiviste, R. Bellemare,
ter.; Secrétaire Correspondant, N. G.
Bourbonnière, écr.; Secrétaires, F. P.
Pominville, L, S, Morin, i. Fabre, N.

Duvernay, écrs. ; Médecin, E. H. l'rudel,
êcr, ; Percepteurs pourla section de la ville,
J, B. Rolland, L. F, Berthelot, À. Tellier,
ters. ; Chapelain, Messire Provost.

Section St. Antoine.
Vice-Présidens, O. Fréchette, O. Fau-

cher, M. Moses, éers, ; Trésorier, C. $-
Rodier, jr., éer, ; Secrétaires, J, B. Houlé,
J, E, Ferté, éers.; Percepteurs, E. Ouie

met, F. Boulet, ‘P. ‘Turgeon ; Médecin, Dr-
Leprohon ; Chapelain, Messire l’ivard.

Section St. Laurent.
Vice-Présidens, M, Desnoyers, ©, Que-

villon, L, Plamondon, éers, ; L'résorier,
Gédéon Ouitet, éer, ; Secrétaires, L» À-
tl. Latour, W. Marchand, écrs. ; Percep-
teurs, À. Favreau, H. T. Sentenne, Chs-
Desrochers ; Médecin, Dr. Boyer: Cla-
pelain, Mossire Perrault,

Section Ste. Mare.
Vicerprésidents, L. A, Moreau, C, Es

Belle, V. P, W. Dorion, écrs. ; ‘Trésorier,
L. Bleau, écr. ; Secrétaires, J. Simard, À-
Damour, écrs, ; Percepteurs, O. Laliberté,

17. Cusson, A, C. Laiviére ; Médecin, Dr.
Giard ; Chapelain, Messire Lenoir.

Comité de Régie.
L'hon, G. E, Cartier, l’hon. J. Bourret,

l’hon. P. T, O, Chauveau,
écr,, Lis. Marchand, éer,, C. D. Roy,écry
If. X. Brazeau, écr., J. Belle, éern P. Jar
doin, ¢cr., R. Roy, écr., M. H. Perrault,

éer., J. U. Beaudry, écr., J, F. Pelletier»
er, J. Glackmeyer, écr. LS, Renaud,

 

 ber., D, Masuon, ter., P. B. Badeaux, écry

C. S. Cherrier,
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éer., L. P. Boivin, écr, C. J.

Dive] 6cr.y P. Lacombe, écr., J. Robil-
tard, écr. me

qnoUPE FRANÇAISE.—Un ami du journa

nous adresse les quelques lignes suivantes,

ue nous insérons avec plaisir : .

Je vous prie de m'accorder une petile

place dans vos colonnes, pour faire connaître,

au moins annoncer au public le succès

brillant qu’a obtenu la troupe française dans

ses deux premières soirées.

Je dirai d’abord que l’orchestre est un

des meilleurs que nous ayons encore eu, son

exécution est mélodieuse, douce et animée.

Mardi soir, Pair « Vive la Canadienne,”

fui a mérité les joyeux battements de mains

de toute Passemblée.

Tous les acteurs ont su se distinguer et

ménter les applaudissements prolongés d’un

auditoire, malheureusement trop peu nom-

breux ; mais je signalerai tout particulière-

ment le chant de Mad. François. a pro-

nonciation française, toujours claire et nette,

sa voix sonore, pure et distincte se fait en-

tendre avec la plus grande facilité. Ses

charmes et ses grâces ajoutés à cela, aug-

mentent encore l’enthousiasme que chacun

fait connaître à sa seule vue, Ses chants si

bien choisis, Ses chants patriotiques surtout

éveillent dans tous les cœurs les idées de
liberté et d'indépendance.

Jamais cantatrice ne s’est emparé d’un au-

ditoire aussifacilement. Elle verse ou plutôt

imprime daus toutesles âmes les grands et

nobles sentimens qui l’inspirent. Enfin, son

élégance, sa parure, son chant, ses gestes,
en un mot son action, mérite les &ruvos d’un

auditoire nombreux et distingué.
M. Gauthier, acteur remarquable, sait

récréer tout en intéressant. Ses scènes

comiques qu'il nous a présentées, out eu

l'heureux effet de surpasser beaucoup notre

attente. Son chant, et le succès qu’il a eu,

le rangent, sans hésiter, sur la liste des pre-

miers acteurs.
Les autres acteurs ne le cèdent en rien à

Mme. François et à M. Gautier. En con-

clusion, nous le disons avec franchise et droit,

cette troupe a toutes les qualités requises,
jouit de tous les avantages capables de sa-
tisfaire parfaitement un auditoire, et est di-
ane de tous les encouragemens.

Nous invitons donc le public à venir ju-
ger lui-même de sa capacité et de son iné-
rite. Les Canadieus-français surtout doi-
vent veuir payer le tribut d’éloges, mérités
à si juste titre, aux acteurs de la célèbre

J. L. Besudry, éer., A. Lapierre, écr., C. PAR LE TELEGRAPHE.

(Rappyorté pour le Pays.)

LIGNE DE MONTRÉAL,

ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE.

Toronto, 3 juin.
Hir soir, M. Mackenzie proposa que de-

puis et après le 31 janvier 1857, les comp-
tes publics soient tenus en piastres, cents et
milles.
M. Cayley proposa en amendement la

prise des ordres du jour.—Pour, 42 ; con-
tre, 26.

M. Wilson propose la passation du bill
pour incorporer la compagnie du chemin de
fer de jouction du Grand ’Frone et London.

M. Brown propose d’en enlever la clause
qui permet "amalgamation au Grand Tronc,
ce qui fut rejeté,
Le bill est lu et passé.—Pour, 54; con-

tre, 15.
M. A. A. Dorion propose la troisième

lecture du bill pour amenderla charte de la
banque de Montréal.
M. Mackenzie propose d'en enlever la

clause qui permet le prélèvement d’un demi
par cent sur certains billets, ou autres pa-
piers négociables.—Pour 21 ; contre, 31,

Jet le bill est passé.
Lebill pour amender la charte de la so-

ciété d'agriculture du Bas-Canada est amen-
dé et passé.
Ce soir les bills suivants subirent leur

L'oisième lecture :—
Pour la conservation du Saumon dansle

Bas-Cauada ; pour établir une cour de cir-
cuit a Huntingdon et Chateauguay ; pour
incorporer l’Union Bank du Haut-Canada.
M. J. S. McDonald propose alors une

série de résolutions affirmant le principe de
la double majorité comme étant celui sur
lequel le gouvernement du Canada a toujours
été et devrait toujours être couduit. Et les
débats se poursuivaient à 6 heures.

 

DECES,

Au Presbytère de St, Hermas, après cing jours
de maladie, demoiselle Philomène Poulin, âgée
de 19 aus, sœur du curé du lieu.

 

 

D'UN HABITUE.
Cette lettre vous sera remise par mon ami M.
. de cette ville :
& Je désire beaucoup revevoir un nouvel appro-

visionnement de votre excellente Eau Minérale : je
veux dire Ja Plantagenet. Je vous assure avec

  troupe française,
—Nous voyons que la Putrie est furieuse/

contre Mme François parce qu’elle chante |
des chants patriotiques; les Zrois Drapeaux
surtout ont excité sa bile, et elle en a êté
fort scandalisée parce qu’il y est dit que le,
rouge est une couleur sainte. Cette pauvre |
Patrie est destinée à éprouver des contre-
lems partout, jusqu’au théâtre. Pourtan|
cette chanson ne mérite pas les anathèmes
de la Patrie ; on pourra en jugerparle cou-
plet suivant:

Le drapeau Blanc a parél’impudence,
Le Tricolore est l’inégalité,
Le Rouge seul guidera notre France
Aux pieds divins de la Fraternité.
Je ne veux pas que l’on serve avec crainte!
Arrière ceux quele froid peur glacer !
Pour moi le Rouge est une couleur sainte ;
Purssé-je voir son rêgne commencer!

ARRIVEE DE ‘“ L’INDIAN.”—Le steamer
Indian, parti de Liverpool le 21 ult., est
arrivé à Québec lundi soir, avec des nouvel-
les de quatre jours plus récentes. Elles
n’ont cependant aucune importance spéciale.
Les dificultés de l’Angleterre avec les
Etats-Unis continuent à occuperl'attention
publique.

MALLE POUR L'ANGLETERRE.—La malle
anglaise par le steamer Cunadian sera fer-
mée demain à deux heures de l’après-midi,
Les journaux devront être mis à la poste
avant midi. Le port des lettres est de 73d.
par taux. Le Canadian partira de Québec
samedi pour Liverpool,

—Il y a quelques jours, le sénateur
Brooks assaillit un autre sénateur, M. Sum-
ter, dans l’enceinte du Sénat à Washington,
après la séance, à cause d’un discours fait
par ce dernier. Il jui fit des blessures gra-
ves, mais on espère le sauver. Llindiguation|
fut générale ; et un comité de sénateurs fut
nommé pour faire une enquête sur cette af-|:
faire. Le comité a fait rapport recomman-
dant l’expulsion du sénateur Brooks, et en
efit il a été expulsé dy Sénat. C’est le
moins qu’il méritait,

POSTES.—Un de nos abonnés de Ste.
Martine se plaint d'éprouver des retards
considérables daus la réception de son jour-Y
Hd) ; quelquefois il en reçoit plusieurs numé-
Ts ala fois aprés avoir été plusieurs jours
sans et recevoir. Comme son journal est
régulièrenmnt expédié de notre bureau,
NOUS Prions % maître de poste de voir à
quelle cause ce délai est attribuable, et d’y
apporter remède. 1) pourrait se faire que
le journal soit prêté dans quelque bureau
avant d’être remis à l’abonné,

LECTRICE. — On annonta l’arrivée en
cette ville, pour lundi procham, de Miss
Kimberly, ‘qui vient nous lire te dernier
podme de Longfellow, Hiawatha. Les
Journaux américains font des éloges unani-
mes de la déclamation de Miss Kemberly,
et ceux de nos lecteurs qui comprennent
l’anglais feront bien d’aller l'entendre, si les
éloges qu’onlui décerne sont imérités.

NEIGE.—Vendred: dernier il y avait près
de quatre pouces de neiges sur la terre à
Island Pond. A Piltsburg, le même jour,
la neige tombait en abondance vers une heu-
Te de l'après-midi, Ici nous avons eu une
pluie froide accompagnée de grêle pendant
quelques minutes, mais nous n'avons pas eu
de neige, Cependant la température se
maintient au frais, malgré que la saison soit
avancée,

, l'a aussi naigé considérablement & Coa-
ticook, dansle district de St, François, et
la terre en était couverte. Les habitans de
oronto ont aussi été surpris par la neige,

Mais elle n’a pas assez duré pour couvrir
la terre, d

—Pourquoi les boulangers s’enrichissent-
ils dans nos villes, tandis que les journalistes
végètent ou se ruinent ?
. wo est que sur vingt personnes qui ont
1don estomac, on en trouve à peine deux

Qui aient une bonne cervelle.
—

p —Les scieries de Norcross et Cie, à| Embouchure du St. Maurice, sont actuel-£ment en opération, et d’après des calculs
pertains il sort environ 140,000 pieds de018 scié, toutes les vingt-quatre heures. M.oreross acrivant luimôme de l’intérieur,Nous informe que l’eau est considérablement
Augmentée dans les tributaires du St. Mau-
Tice, ce qui nous fait espérer que tous les01s pourront descendre àtemps pour le

sincérité qu’elle m’a épargné les soins d’un méde-
cin depuis deux ans. Ayez la bouté de m’en expé-
dier cing barils, wis en bouteilles comme & l'ordi-
naire, cic.ete.

R.P.
¢¢ Cleveland, Ohio, 14 mai 1856.”
J*ar recommandé PEaa Plantagenet @ un grand

nombre de mes patients, et jai toujours trouvé
qu’elle agissait comme excellent apéritt—une lé-
gère quantité produisant cet eflet sur beaucoup de
constitutions; et je considère cela comme d’un
grand avantage. ©

R. L. MACDONNELL, M. D.
5 juin. aa—42

 

Bonne autorité,—Le Nunpareil de Cincinnatidit
du Pain Killer de Perry Davis:—I] enlève la
douleur comne par magie de touces les parties du
corps, et aucun de ceux qui connaissent ses
vertus ne voudrait s’epasser.

 

« L'Anodin des Nerfs” da Dr. Cummings a
obtenu un succès éminent, et les meilleurs iné-
decins disent qu’il est d’une valeur incalculable
pour ceux qui souffrent du mal de dents.

———##—_

Consomption Pulmonaire.—Le grand fléau des
climats du Nord est à moitié détruit par Pexcel-
leut remède du baume de Wistar, lt est Vrai-
ment digne de sa haute renommée.

VERMIFUGE DU Dr. McLANE.

Parmi les centames de lettres, certificats, Ctc.,

reçus par les Propriétaires, Fleming Frères, pour

celte médecine, les suivantes sont choisies pour

montrer son caractère ct son usage dans les parties
éloignées de l’Ouest.

Royalton, Iowa, 10 mai 1850.

Messieurs,—Je vous écris pour solliciter l’a-

gence du Vermifuge incomparabic que vous prépa-

rez. À) y a quelque temps j’en achetni une douzai-

ne de fioles de M, E* Edy, et le prescrivis dans ma
pratigne, et il tut si effectif dans l’expulsion des

vers, qu'aucune autre préparation ne peut satisfaire

les citoyensde ce village et des environs. Ayez la

bonté de m’envoyer une grosse de votre Vermifu-

ge immédiatement.

 

SAMUEL ROSS,

Nese-Providence, Tenn. Yer juil. 1851,

MM. Fleming Freres,—Ayez la bonté de nous

envoyer du Vermifuge aussitôt possible, car nous en

manquons, et In demande est très grande. Nous
croyons qu’il est le meilleur Vermifuge inventé,

PORTER er DYENS.

Ng-Les acheteurs devront demander les P:LU-
LES de FOIE du DR, McLANE, fabriquées par
FLEMING FRERES, de Pittehourg, Pa. fly a
d’autres Pilules dites de Foie ; mais les véritables

Pilules de MeLane, ainsi que son Vermifuge, sont

en vente chez tous les pharmaciens respectables.
Pas de veritables sans la signature de

42 FLEMING FRERES,
—_

GRAND TEMOIGNAGE EN FAVEUR DES
AMERES OXIGENES.

Washington, 10 juin,

Ayant (ait usage des Amères Oxigénées du Dr.

Green de Windsor, Vt., et appris d’ailleurs leureffi-

eacité, cest avec le plus grand plaisie que nons les
recommundons an, public, avec l’espoir qu’elles

soutiendront la réputation de leur propriétaire.

Nous avons aussi Pespoir que cet excellent reméde
se répandra tellement dans le pays qu’il sera à la

portée de tout imalade,
Samuel S. Phelps sénateur du Vermont, James

Simmons sénat. de Rhode Island, J, 'T. Morchead

sévat. et autrefois gouverneur du Kentuky, L. H.
Arnold, membre du Congrès autrefois gouverneur

de Rhode Island, William Woodbridge sénat, et

autrefois gouv. du Michigan,

M. L. Martin, délégué du territoire du Wiscou-

sine
Untel témoignÿge est bien digno de la confiance

publique.
Adresse ; SETH W. FOWLE Er Ci,138, Was-

hinglon Street, Boston.
Gflertes au public chez leurs agents dans toutes

lex villes des États ct du Canada.
ler juin, 60

 

Morsure d'un serpent à Sonnetles guéri en cing

muultes pur le Pain Killer—Lisez ceci:
St, Louis, Ms., 35 noût 1851,

MM. Perry Davis et Fils.—Un marchand de Lin-
nocus, dans cet état, m’informe qu’un de ses fils fut
mordu à ia jontbe par un serpent à sonnettes, dont
il souffert bientôt hornblement, Læ famille ayant par
unsard du Pain Killer dans la maison, conmença
immédintement à en laver là morsure, sans savoir si
cela lui ferait du bien ou non ; mais, quoique cela
puisse paraître sarprenant, on vit le poison sortir
bientdt de la blessure, et au bout de cing ou dix mi-
nute, le jeune homme s’endormit, sans resseaur al
eune douleur ou aucun effet de |s morsure, excepté
la blessure de la chair, qui se cidatrisa bicntôt, et le
jeune homme put reprendre ses occupations sans
plus de délai. _. ;
En donnant publicité À ce fait dans votre pam-

phlot pour la distribution au Sud d’Oueat, et dansles
paysoù les reptiles venimeux abondent plus ou moins,
vous servirez la caune de l'humanité, et vous four-
-nirez un article dont le besoin so fait sentir depuis

, Votre, ete.
lougreme ’ H. BLACKSLEY.
En vente chug Lyman Savageet Cie,S.J. Ly-

man et Cie, Dr. Picault, John Gardner, W. E macché.—Zre Nouvelle. Bowman, ot chez tous lus pharmaciens du Canada,
1

CONCERTS ERPANTOMIMES
PAR

LA CELEBRE TROUPE FRANCAISE
Sous lu direction de

M. FRANÇOIS,
TOUS LES JOURS

DE CETTE SEMAINE

DANS LA

SALLE DE CONCENT DE LA CITE,
Puix D'ADMISSION : — Siéges réservés, 5s.;

Premières Places, 2s. 6d. ; Secondes Places, 1s°
3d.; Enfants—moitié prix.

31 mai. 53

BAZAR DE LA PROVIDENCE
Sous le patronage de Mme. la Mairesse.

U" BAZAR au profit de l'ASILE de la PRO-
VIDENCE aura lieu dans la SALLE des

ARTISANS, GRANDE RUE ST. JACQUES,
le 3, 1, 5 et 6 JUIN PROCHAIN.

Les portes s’ouvriront chaque jour à 3 HEU-
RES P.M.

IL y aura une table de rafraichissement, une
table de Loterie, une table de Lingerie,etc., et
un grand nombre de beaux objets & rafler.

Il y aura tous les jours de 2 à 4 heures de l’u-
près-midi, rafle et loterie pour les enfants,

Toutes les personnes qui désirent contribuer
au bazar par des dons d'objets, sont priées de les
transmettre au plutôt aux Dames Directrices ou
à l’Asile de la Providence.

13 mai. 46

VOYAGE DE PLAISIR

D'AGICHPRISHE

 

 

_

Le Steamer “ TERREBONNE,”
Capt. VoLIGNY,

| ERA un Voyage de Plaisir à L’Assomption,
DIMANCHE prochuin, le HUIT JUIN,

sile temps le permet. Il laissera le Quai Jne-
ques-Cartier à 8 heures et demie du matin et sera
de retour de bonne heure. Il y aura une bande
de musique à bord.

Passage aller et revenir 2s Gd.
5 juin.

INSTITUT CANADIEN.
ASSEMBLEE EXTRAORDINAIRE.
OUS, soussignés, prions M. le Président de

Plustitut Canadien de convoquer une as-
semblée des membres de l’Institut pour prendre
en considération l’opportunité de chômer la Fête
Nationale par une soirée.

J Robillard
A A Masson
J B Labelle
Jos Parant
D C Francœur
A Magnan

  

J M Lorauger
N G Bourbonnière
F P Pomiuville
F À Lamontagne
L Plamondon
I. C Barbeau
H Tiffin Wn Geary
G Lazure S Mastin
P Doutre 2 A Roy

Montréal, 3 juin 1856.
 

FE conformité à la requisition ci-dessus, je
convoque une assemblée des membres de

l’Institut Canadien pour SAMEDI, le 7 du cou-
rant, à 8 heures P.M.

A. TELLIER,
Vice-Président.

Montréal, 3 juin 1856. 53

CHEMIN DE FER DU GRAND TROXC,
CHANGEMENT DES CONVOIS1

 

ARRANGEMENTS DE L’ETE,
EPUIS et après LUNDI, le 9 JUIN 1856, le

Bateau à Vapeur Traversier de la Compa-
gnie partira de son Quai, au pied de la Place
Jacques Cartier, commesuit :

CONVOI DIRECT
Paur Québec, les Montagnes Blanches,

Portland et Boston ............. 7.45 a-m
Pour Island Pond et les Stations inter-

médiaires ......... PERRIER vesve 345 pam.
Pour QUEBEC, Express en 5 heures, à 4 45 p.m.

PRIX A QUEBEC, PAR CE CONVOI SEU-
LEMENT:

Première classe... ......….....$1.50
Seconde classe........... .…...#1.00

POUR L’OUEST.
Directement à Hamliton en |

vingt-deux heures!

Les Convois partent de la Station de la Pointe
St. Cnarles pour BROCKVILLE,se reliant avec
les lignes du GREAT WESTERN,de la MA L-
LE et des STEAMERS AMERICAINS pour
POUEST, comme suit :—
Convoi Exprès des possssr see …….. 940 AM.
Convoi d'Accommodement (arrétant à

toutes les Stations), d ........ eo... 4.30 P.M.
Les passagers épargnent 18 heures entre Mont-

réal et Brockville.
Les prix sont les mêmes que par les bateaux-

à-vapeur,
8. P, BIDDER,

Gérant Général
5 Juin. 4
 

A. ST. AMAND,
AVOCAT,

Bureau, coin des rues Craig et Perrauit.
5 juin. fm—55

LIGNE AMERICAINE D’EXPRESS
LA ROUTE LA PLUS COURTE ET LA PLUS
PROMPTE POUR TOUS LES PORTS DE
L'OUEST ; LES CHUTES NIAGARA

ET BUFFALO.

 

JENNYLIND........Capt. L. Moonr,
MONTREAL ........Capt. J. LAFLAMME
BRITISH EMPIRE...Capt. D.S. ALLAN.

 

L’un de ces Bateaux à Vapeur partira

DE MONTREAL TOUS LES JOURS
excepté les Dimanches, à UNE HEURE P.M.
du Bassin du Canal, et DE LACHINEà Parri-
vée des Chars qui partent de Montréal à CINQ
heures PML, pour PRESCOTT et OGDENS-
BURGetles Ports intermédiaires.
Les Steamers de Rivière se relient à Ogdens-

burg avec les grands et beaux Steamers du Lac
Outorio, New-York, Northerner, Bay State, On-
tario, Cataract, et Niagara, pour BROCKVILLE
Baie Alexandre, Clayton, KINGSTON, Sachett’s
Harbour, OLEVEGO, Rochester, Niagara, Le-
wiston, TORONTO, HAMILTON, et tous les
Ports de l’Ouest,
Ces Ligues de Steamers se relient à Niagara et

Lewiston avec les Chemins de Fer d’Erié et On-
tario, de Lewiston et Buffalo, du Great Western
du Michigan Southern, et de la Rive du Lac, et
aver les Steamers de Butfalo—pour tous les Ports
del'Ouest.

ses Passagers ont le privilége d'ARRETERaux CHUTES de NIAGARA ou à toute autre
Place d'Intérêt sui la route. 3
IFPour Billets, s’adresser au Bureau, 24, RueMcGill, Tr

W, T. BARRON, AgentOud D. B. ONeill, Quai duCanal.
3 juin 51

RESTAURANTALEXANDRE.
SOUPE A LA TORTUE VERTE,

AUJOURD'HUI,
AU

RESTAURANT ALEXANDRE.
3 juin e—54

RESTAURANTALEXANDRE,
COTE ST. LAMBERT.

A .

ALEXANDRE, en offrant ses remerei-
ments à ses nombreuses pratiques pour

’encouragementlibéral qu’il à reçu depuis qu’il
à commencé ses affaires, à l'honneur de les infor-
merqu’il s’est assuré les services d’un

SUASANTIER  FRAAHOALS,
qui vient d'arriver de Paris après avoir rempli
un engagement de douze ans an PALAIS ROYAL
DE PARIS; et ayant en conségaence aggrandi
son Département Culinaire, il sera prêt DEPUIS
El APRES LUNDI,le 9 courant à servir une

à a TTCNARA C'ECNEÈ
DE MIDI ET DEMI A DEUX HEURES.
d'une manière qui ne sera surpassée par aucun
Etablissement de cette Ville.

 

M. ALEXANDRE sera aussi prêt à exécuter
tous ordres pour

DINERS PUBLICS ou PRIVES,
qui seront préparés soit aux résidences privées
ou à son Restaurant, et sous le plus court avis,

3 juin. e—h4

AVIS AUX PROPRIETAIRES.
LE Soussigné a l’honneur d'annencer au publie

qu’il se chargera, à des conlitions libérales,
deAGENCEde toute propriété et de la COL-
LECTION des LOYERS.

C. A. ROCHON,
Bureau d’Agence, Moitréal,

; RueSte, Thérèse, Na. 15,
3 juin aa—54

Teintures pour les Cheveux.

OIREet Brune de Bogle
Do Do de Phalon
Do Do de Batchelor
Do de Brown

Teinture Vénitienne de Mathew. |
A vendre par

J. GARDNER.
Chiniiste Droguiste-
Rue Notre Dame Ouest.

3 juin. aa—
 

Avis aux Capitaines de Bateaux
a Vapeur.

CHALOUPES A VENDRE,
NE CHALOUPE EN CHENE faite aver
. des rivets de cuivre, et Chaloupes en pin

de différentes dimensions, a bas prx.
A vendre par

JEREMIE MARCHAND.
Longueuil.

3 juin. d—54
 
Bonbons Francais.

L VIENT D’ÊTRE RECU—
{ Un choix de PASTILLES à la CRÈME
de CHOCOLAT, GOMME,etc. etc.

CHS. ALEXANDER, Confiseur,
243, Rue Notre-Dame.

 

Marmelade Ecossaise.
1" VIENT D’ETRE RECU, ex + Albion ’—

2 caisses de ces excellentes Conserves, diree-
tement de Dundee,

CHS. ALEXANDER, Confiscur,
213, Rue Notre-Dame.

3 juin, f—5a1
 

PHOTOGRAPHIE.
AGUERREOTYPES, AMBROTYPES, et
CALOTYPES, chez DOANE, No. 2, Place

d’Armes. Grand Calotypes sur papier, mi-gran-
deur naturelle, et plus petite, en couleurs ou unis.
Daguorréotypes copiés douzefois plus grands que
l'original, très bien coloriés, en couleurs à l’eau
ou à l’huile. 2.
XF Le publie est reepectueusement invité à

venir au No. 2, Place d’Armes.
r3rSalles de Montre au Rez-de-Chaussée.

_5juin. e—55

AVIS.
LE soussigné remercie ses amis et le publie en

général pour le patronage qui lui a été ac-
cordé, et a l’honueur de leur annoncer qu’ayant
TRANSPORTÉ sa BOULANGERIEau No. 46,
Rue ST. JOSEPH, il est prêt à leur fournir du
PAIN de première qualité; et il espere, parson
attention et sa ponctualité dans ses affaires,
qu’une part de leur pratique lui sera accordée.

ALEX. WAIT. J
c=

 

b jum,

Chambre des Notaires de
Montreal.

A prochaine ASSEMBLEE REGULIERE
1, de la dite Chambre auralieu Je 16 de Jum
prochain, à 3 heures P.M., le jour qu’elle devait

prendre place, d’après les Réglements de cette
Chambre,se trouvant être un Dimanche.

H. LAPPARE, S.C. N. A

 

20 mai.

L’AVENIR.
JOURNAL REPUBLICAIN PUBLIE DANS LES INTE-

RETA POPULAIRES,

ST entré dans la SEPTIEME ANNÉE de
4 son Existence. Ce journal est spécialement

consacré à la défense des droits du peuple et à la

réforme des abus. IAvenir ayant une grande
circulation offre un excellent moyen d’annonces.

Jour de Publication:—le JEUDI MATIN,
Abonnement,—Pour un an $2.

do —Pour six mois $É.
do ~—Pour trois mois HQ Cts.
Payable rigoureusement d’avance.

Bureau, No, 11, Rue St. Vincent, Montréal,
a da.

Bas-Canada P. BLANCHET, 
LOUS COUPES

FICHES DE NAVIRES ET CHEMIN
DE FER .

PLAQUES A CHAUDIERES
TQLE DU CANADA (GLAMORGAN)
FERBLANC (A CHARBON) DC, DX, ET

FER EN FEUILLES, DE 16 À 28 GUAGE
CUIVRE EN FEUILLES, 4 ET 6 PDS, DE 20

A 86 ONCES
ETAIM ET CUIVRE EN LINGOTS
ZINC EN FEUILLES ET
PLOMB Do DE 2} à 7 fbs.

A vendre par
THOMAS PECK ET CIE.

3 juin. f—54

PAPIERS DE FABRIQUE CAXADIEXNE
A ENVELOPPER, ÉCRIRE er IMPRIMER.

Un grand assortiment de
PAPIERS A ÉCRIRE IMPORTÉS, LIVRES
BLANCS, CUIRS DE RELIEURS, PAPE-
TERIE UTILE et de FANTAISIE, GRA-
VURES, etc., etc.

N. B.—Dix tonneaux de FEUTRE à TOI-
TUREsupérieur.

JAMES CHALMERS,
221, Rue St. Paul,

am—b3

CHARBONS ! CHARBONS!

31 mai.

CHARBONS!
VENDRE parle soussigné—
Vieux Charbon3 de la compaguie Lehigh,

428 6d par 20001bs de la cour
Lehigh, 38s 9d par 20001bs do
Morceaux Lakawaua, au1er juillet,

3bs 0d par 2000lbs do
Lakawana écrasé, au ler juillet,

368 3d par 2000ibs do
JOHN M. GILBERT.

— —__——em——_

CHARBON D'OHIO.
VENDRE, à arriver—

À 250 tonneuux Charbon d’Ohio Newcastie,
À Grille et Vapeur. JOHN M. GILBERT.

————..

CHARBON DE PITTSBURG A GAZ.
VENDRE, & arriver—
250 tonneaux de ce célèbre Charbon à Gaz,

qui fait plus de 10,000 pieds de Gaz par tonneau,
et laisse un Beau Coke.

JOHN M. GILBERT,

   Propriétaire-Editeur.
31 mai Se

y 17 mai 1856.

LE Soussignés ont reçu leurs ENVOIS DU
PRINTEMS de—

DROGUES PRODUITS CHIMIQUES
ANGLAIS et ETRANGERS,

MEDECINES PATENTEES, PARFUMS,
: PEIGNES,

PEINTURES, COULEURS,
TEINTURES, VERNIS, ete.

Qu'ils offrent à bas prix au commerce de lu
campagne.

LYMAN, SAVAGE rr CIE.
Ci-devant Win. Lyman et Cie,

 

. 226, Rue St, Paul.
29 mai. an—>
SSSUSTASE US an Cu

PSSNSURES, HU:LES, avd,
IE Soussigaés reçoivent maintenaut leurs imi-

portations du printems de véritable

Blanc de Plomb de Brandram,
Broyé à Huile en gros où petits paquets,

ROUGEVENITIEN ET PEINTURES JAUNES,
Et un assortiment général de

Couletus Sèches, Blane et Rouge de Plomb, Vert
de Puris, Brun Espaguol, Kouge Véuitien,

 

 

FERME ST, GABRIEL.

SERONT VENDUS PUBLIQUEMENT,
Aux Magasins des Soussignés, 206, Rue St. Paul,

Un nombre de LOTS À BATIR, sur la FERME
ST. GABRIEL, savoir:

MARDI, le8 quillet prochain
Do le 5 août
Do le 2 septembre
Po le 7 octobre
Do le 11 novembre

Cos Tote situés avantageusement pres du Canal
de Lachine, de D'Aqueduret des travaux du Grand
Tronc, seront vendus en franc aleu. C'est-à-dire 

Feuillets d'Or, Pinceaux, Huile de Lin ;
Bouillie ct Crue, ete. i

A bou marché pour argent ou erédit appprouveé,|
CORSE & MAY,

279 et 281, Rue St Paul, |

|27 mat. am—-51

 

Corporation de Montreal.

BUREAU DU TRESORIER DE LA CITE,
Horer-Dr-VILLE,

Montréal, 27 Mai 1836,

VIS est par le présent donné, que les LI-
A YRESde COTISATIONS, pourle QU'A R-

TIER ESTde cette cité, pour l’armée courante,
sont Compilés et Filés dans le Bureau du Sous-
signé ; et les propriétaires et autres qui sont co-
tisés dans iceux, sont priés de PAYER immédi-
uternent,

Et toutes personnes qui pourraient se crone
lésées par quelque chose contenue daus les dits
Livres de Cotisation, pouiront, en tout temps
d'ici à TROIS SEMAINES de cette date, pré
rer ou faire préparer leur plainte par écrit,
adressée à la Sour du Recorder, et la filer dans
le Bureau du Greffier de la dite Conr ; et à défaut
de filer la dite plainte dans fe délai ci-dessus
spécifié, elles seront incapables de le faire en-
suite.

   

E. DEMERS,
Trésorier de la Cité,

  
29 mai.

  
AUX MARCHANDS DE ROIS.

AVIS.
L'ATTENTION des MARCHANDS de BOIS

de cette Ville est attirée sur les Réglements
suvants relativement aux Cours à Bois, qui se-
ront dorénavant strictement mis en force, savoir:
Toutes personne ou personnes qui garderont

pour la vente tout bois cordé, ou autre bois, mu-
driers, planches, ou Autres matériaux à bâtir en
bois, daus toute cour de la dite cité, assez prés  des bâtisses avoisinantes pour mettre ces hâtisses
en danger dans le cas où il gurviendruit un su-
cendie, ou qui Liendront vue telle cour sans la
faire examiner par le dit Inspecteur, ou qui ue
recevront pas
seront passibles et paieront une pénalité n'excé-
dant pas cing louis; et pour tout tel certificat,
PInspecteur aura droit de demanier et receveur
la somme de cing cheling pour et au compte de
la dite corporation.”

Par ordre,
JEAN BTE. DUBUC,

Inspecteur du Dép. du Feu,
Hôtel-de-Ville,

—18

E Soussigné vient de recevoir
plusieurs Setts de MEUBLES

le MENAGE élégants de CUT-
TAGE, SALON et autres.
À bon marché pour comptant.

J. CARLISLE,
64, Grande Rue St. Jacques.

h—52

OWENMcGARVEY
Etablissement de chaises et

Meubles,

244 Rue Notre Dame,
] E Sunssigué, reconnaissant en-
J Vers ses amis et le public pour

l’encouragement libéral qu’il en a
reçu depuis six ans, prend cette oe-
casion de les tnformer, que malgré

 

 

28 mai.
 

il a ouvert son nouveau magasin le 1er avril der-
nier, il a, sur le principe des ventes rapides et pe-
tits profits, vendu le tout, et est maintenant prêt
à offrir à l’inspection un NOUVEAU STOCK de
MEUBLESde SALONS et CHAMBREà COU-
CHER des PATRONS les plus NOUVEAUX,
qui he peuvent être surpassés, si égulés, par au-
cune autre maison de cetie ville. Chaises en Aca-
jou, Jonc, Bois et autres sortes, Matelas, Lits de

bas aux plus hauts prix. Les personnes résidant
foin de la ville trouvent cet établissement le plus
commode de la ville, puisqu’il transporte tous les
articles vendus à bord des chars ou des bateaux à
vapeur, ou. 81 elles résident dans les limites de Ja
cité, ils sont transportés gratoitement, ‘l'out ar-
tiele garanti tel que représenté, On épargne an
moins 20 pour cent en achetant à cel Glablisse-
ment. Ea gros et en détail.

OWEN McGARVEY,
241, Rue Notre-Dame,

Enseigne de la Chaise Berceuse,
Près la Place D'Armes.

u-—5l

PINCEAUX.
Pprregarx à Peinture non broyée

Do

+ <
a mai

 

do extra
Do do super extra
Do 4 Venis
Do à Jalousies
Do =à Epousseter
Do à Gratter
Do 4 Laver les Chilssis

Epoussetoirs en Plumes, ete., etc
À vendre à

Moitié des prix ordinaires par
W. R. SEAVER,

64, Rue McGill.
J

PELERINAGE
A

NOTAS-JANS 25 SONSSSCUSS,
A VENDRE PAR

Z. CHAPELEAU,
RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.

Prix: $ SOUS.
20 mai. 48

L. F. DERLINCURT,
SCULPTEUR ET DOREUR,

No. 189, Rut Ste. MARIE,
NFORME les Citoyens de Montréal et les
membres du Clergé qu’il vient d'ouvrir un

Atelier de Sculpture et Dorure, et qu’il donnera
entière satisfaction à veux qui voudront bien le
patron:ser. ; .
M. L. F. B. se charge aussi de construire toule

bâtisse, église, eleà des conditions libérales.
17 mai. bm—1i8

23 mai. 0

e lui un vertifieat d'inspection, |

l’assorument 1rès éteudu avec lequel

Plumes, Traversing, Oreillers, etc. ete, des plus?

sans aucune charge seigneuriaie,

Chaque Vente aura Heu à DIN heures AM.

LoD BERNARD vv Cire,
Encanteurs.

h juin b5
 

Aux Proprictaires etl Latre-
preneunrs.

| 1.8 Soussignés avant établi use manufactine,
À sous lu sanction da Conseil-de-ville, pour
COUVRIR des DATISSES avec leur COMPO-
SIPION et GRAVOIS, recevront des ordres à
teur Bureau, No. 7, Côte St. Lambert, porte voi-
sine du Dr, Nelson,
Les ordres de la Campagae recevront aussi

une attention innddiate. |
RACICOT er LAURENT. "

ewm—dv

“TREFLE PRIME DU HAUT-CANADA.

+

20 mat,

 

VENTES PAR ENCAN. | VENTESPARENCAN,
PAR J. D. BERNARD Er CIE. PAR BENNIG eT BARSALOU.

GRANDE VENTE AUJOURD'HUI,

DE VENTE DZ

LOTS A BATIR MARCIANDISESNOUVELLES
SUR LA DE PRINTEMS.

ES Soussigués vendront à leurs Magasins,
À JEUDI, le 5 JUIN, et les jours suivants, par

catalogue, nu-dessus de GO caisses de MAR-
CHANDISES SECHES Auglaises, Françaises,
Allemundes et Américaines, comprenant un as-
sortimuent complet dans chaque département du
connnerce de Marchandises Noches.

Vente chaque jour à DIX heures.

CONDITIONS LIBERALES.
BENNING eT BARSALOU.

VENTEDE GAZELIERS.
Es Soustignés ont regu un maguafique assor-
tment de GAZE LIERS, PENDANTS, ete.

avec instruction de le Vendre à l’Encan sans ré-
serve, aux Magasins de W. E. BUDDEN, Eer,
Rue S'. Sacrement, ci-devant occupés pur H.
Vennor et Cie.

vai * 4 .MERSRENDT, Te IX Juin.
22 Caisses GAZELIERS, PENDANTS, ete.

—Formant lun des plus beaux assortiments of-
ferts à l’encan,

Vente à DEUX heures,
64 BENNING er BARSALOU.

BOTTES ET SOULIERS.
HT | 125 Soussigné, unt 'honneur
1 y d'annoncer à leurs amis

sep {89 qu'ils ont {ranspoité tout leur
= COMMERCEde DETAIL à

M. DAVID PILBEAM,
qui continuera les atlaires au mêmeendroit, pour
son propre compte, Neus sollicitons pour M.

52.

  

   20 POCNES. A vendre par
LAMPLOUGH wi CAMPBELL,

Ci-devant Aled Savage et Cie,

POISON A PUNAISE DE DOUGHTY.
IL sent ectermpinatear effectir— Fn houteilles de

1. 3d, chaque. A vendre par |
LAMPLOUGH sv CANMIRELL, |

Ci-devant Alfred Savage et Cre. |
eee© |

{RAINE DE TREFLE BLANC
TP Do do ROUGE LONG. À vendre par

LAMPLOUGH kr CAMPBELL,
Ci-devant Allved Savageet Gie, €

Prés le l'alais de Justice, |
ua—28

HOTEL,
COTE DES NEIGES.

LE Soussigné à Phouveur d'anusneer à nes
nombreux amis qu'il a cuver PHOTEL vie

dessus (oecupé autrefois par M, McConmien),
où il tiendra une grande variété de RAPRAI-
CHISSEMENTS pour le comfort des Voyageurs
et Promencurs. | La plus grande activité et ussi-
dinté seront déployés par M. RAPIN pour sutis-
faire ceux qui voudront bien Flionorer de leur vi-
site, De plus, nn assoitient de GROCERIES
en gros et eu détail,

20 mas.

TUÉOPIL, RAPIN.
27 mai. cm—il

fy vy

HOTELDUCANADA
1 T *

Bue St, Gabriel,
TWEED WATERaTEe

E PROPRIETAIRE de ce vaste Etablisge-
A ment offre ses plus sincères temerciments à

fous ses aris et au public en général pour l’en-
rouragement si flatteur qu’il à reçu d’eux, depuis
Pouverture de son hôtel. I! prend cette occasion
de les prévenir quil a fdit dans le cours de cet
hiver, de nouvelles améliorations consilérables à
sit Inuisen, ce qui lo met à même de recevoir Un

PILBEAM la continuation du patronage qui
nous à été su libéralement accordé, eaÿ nous
éroyons Qu'il donnera la plus grande satisfaction
aux acheteurs en Détail.
Nos aflatres étaut maintenant exclusivement

EN GROS, seront continuées dans la même
Pitisse, aux

SECOND ET TROISIEME ETAGEY.
Eutrée parla Porte du Centre.

WML SMYTH er Cig,
Cordonniers,

95, Rue McGill.
am—43

=
JAMES HALDANE,

BOTTIER,
No. 215. Rue Notre-Daye,

ENSEIGNE DE LA GROSSE BOTTE,
FFRIÉ ses plus sincères remercimsens à ses

) amis et an public, pour Penconragement
Hibéeaf qu'il en recu depuis 20 ans, et il a Phou-
neur de leur annoncer quil à aintenant en
Mains, celà vendre, tn bimmonse Assortiment du

Mottes ct Souliers,
de toutes grandeurs et variétés, de su propre
cotdection, et bien adaptés pour ce pays, dont il
disposera aux plus bas prix pour ARGENT
COMPTANT, ou CREDITapprouvé.

Les Marchands de la campagne et les grands
acheteurs fouruis à due conditions aussi libérales
qu'avenne aulie niaison de celle ville,
6nis

& mar,

em—43

Établissement de Chaussures
EN GROS,

RUES ST. PAUL ET DES COMMISSAIRES

No. 48,
ENSEIGNE DU CASTOR.

 

 vomnbie plus considérable de voyageurs avec tout
le comfort désirahle, Ses chambres ont Été pros-
que toutes décorées à neufet meublées avec soin,

Sa Table vifre toujours aux Voyageurs et aux
l'ensionnaires tout ce que vos marchés offrent de
meillenret de plus nouveau, servi copicusement
et puomplemient, Ses vins et liqueurs sout de
premiere qualité et te prix de te pension est très
modéré.
Le service, sons le rapport de la promptitade

et de la politesse des cnrployés, ne laisse rien à
désirer.

les voitures comfortaldes et des hommes shrs
vant chercher les voyageurs et leurs bagages à
tous les débarcadères de chemins de fer ou bateaux
& vapeur, et les reconluisent lors de leur départ ;
il y à de vastes et belles écuries et remises, avec
Ces palfreniers expérimentés et soigneux pour
avoir soin des cheveaux et des voilures des voy-
ageurs.

Enfin tout est mis en œuvre pour rendrele sé-
jour de VHOTEt, DU CANADA agréable et

 

 

visite.
H. GIRALDI,

29 avril, em—d1 7
pague)

! WILLIAM HOBBS, Jnmeor,
Ancien Echange,
Petite Rue St, Joseph.

23 mai du

  

 

MANCPACITRE CANADIENNE,

2000 CHAPHAUX
| PARLESOUSSIGNE,

FES CHAPEAUX seront tous vendus a une
C petite hausse sur le prix covtant. La plus
grande partie est de qualité supérieure et garantie
pouvoir donner une paifaile satisfaction, Les
acheteurs pourront remettre ces Chapeaux s°ils
n’en sont pas contents. Nous attirons particuliè-
rement l’aftenton de nos amis canadiens afin
qu’ils passent à notre Magasin avant d’ucheter

 

ailleurs.
T. BOUCHER,

No 111, Rue Notre-Dame,
En face de la Rue St, Jean-Baptiste,

Montréal.
13 mai. 47

CHAPEAUX EN SOIEET EX FEUTRE,
Casquettes en Drap, ete.

1 17 UN
W. & J. C. THOMPSON,

No. 297, Rue Notre-Dame,
Près la Rue McGill,

TTIRENTrespectueusementl’at-
À tention des Acheteurs, en Gros
ou en Détail, sur leur grand assorti-
ment varié de CHAPEAUX, etc, qui

ont été confectionnés par des Ouvriers habiles,
suivant les modes et besoins du pays, et dunt ils
disjosent maintenant à un léger profit,

CONDITIONS !
En Gros—Quatre Mois,
Eu Débit—Strictement comptant.

am—43

 

 

6 mai.

ANT. BAZINET,
Chapelier et Manchonnier,

152, RUlLL BLEURY, 152,

Arrange et Teint les PELLETERIES.

EMERCIEle public et spécialement ses pra-
1 tiques pour l'encouragement qu’il en a reçu
Jusqu'à ce jour : 31 espère mériter, par la bonté
ot le fini de see articles, la continuationde la fa-
veur publique. ; .

Il ticut tonjours en mains un assortiment com-
plet de CAPS et de CHAPEAUX de première ON ubesoinà l’Atelier de M. Berlinguet, No.

189, Rue Ste. Mare, de QUATRE APPREN- 21, Rue St, Sacrement.
31 mas, 24 TIS, sachant lire et écrire.

qualité qu'il vendra à plus bas prix que partout
ailleurs.
EJVENEZ VOIR ET VOUS ACHETEREZL.£X

1er avril. aa—96

comfortable à tous ceux qui Phonoront de leur

MEILLEURS CHAPEAUX FRANÇAIS
(HAPEAUX SATINES très bien
4 linis, des formes les plus nouvel-

les, à Vendre au commerce (méritant
lattention des murchauds de ir cam-

   
| Lar

| GE. OLLAND,
Tour en temérciant ses amis cf ses nombreas

ses pratiques pour l'encouragement libéral
qwil a regu eux durant eos années dernières, &
la plaisir de leur annopcer qu’il transportera an
ter Mai prochain, sou ETABLISSEMENT DE
CHAUSSURES, EN GROS,de la Plare Jucques-
Cartier à la Rue St. Paul, No. 48 et Rue des Com-
missaires, No, 18.

Ila en train la meilleure qualité de chaussu-
res qu’il soit possible de trouver cl à meilleur
marché que dans tout autre établissement de
cette ville.
Tout ordre exécuté avec soin et célérité,

MAGASIN DE DETAIL.
11 informe aussi le public qu'il

tiendra un magasin de DETAIL
ct sur la Place Jacques-Cartier, à

l'ENSEIGNE DE LA BOTTE
ROUGE. où il aura Loujours en

muins toute espèce de BOTTINES, BOTTES,
Etc, du ‘lermer goût et qui seront vendues & bon
marché.

G. L. ROLLAND.

ain40

 

  

Montréal, 26 avril,

AVIS,

J. A

ACROWa l'honneur d'informerles ci-
toyens de Montréal qu’il a repris sa

profession de COIFFEUR, PERRUQUIER,ete,
ele, dans lu bâtisse No, 48, Rue St. Gabriel, ct
quoiqu'il ait été absent de cette ville pendant
plusieurs années, il espère par une stricte utten-
tion à ses affiires, obtenir de nouveau l’encoura-
gement qu’il a déjà rencontré,
N. B.—Uu jeune homme de 16 à 17 ans trou-

verait de l'emploi chez lui comme apprenti.
13 mai, 46

 

BUREAU À LOUER.
POSSESSION DONNEE IMMÉDIATEMENT

BUX CHAMBRES situées eur laK ©
St. François Xavier, prés la rye Notre-

Darne.
S’adresser à

 
G. E. STARNES,

dd, Rue Si. François-Xavier
2 mai. a

 

CARTE
E Soussigné « l’honueur d'informer echamie

L et le Public en zénéral qu’it à loué FRA-Bâ-
tisses bien connues ci-devant occupées jar Au-
GUSTE LAMONTAGNE, Lich. ol il aula lqujouIs
en mains.

UN ASSORTIMENT ÉTENDU DE

Vins, Liqueurs, Tabac, Cigares,
elec, ete, ete.

Parmi lesquels on trouvera les marque
populuires suivantes:

Champagne:
Grème de Bouzy de Jacquesson.
Jacquis Goerg et Cie., No, 1.
Bouzy Mousseux d’Irroy.
Madéres, Cherry, Oporto, Bordeaux,’ ;
Clarets, Santerne, Fau-de-Vie Chalouplin

1814 e1 1846,
Biére, Porter, ctc., ele. etc.

G. E. STARNES,
55, Rue St. François Xavier.

2 mai. 42

TEDAILLE DE PREMIERE CLASSE:
OUSvoyons avec pluisir qu’un premier Prix
avec Médaille de lère Classe a été décerné,

jar les JUGES DE L’EXPOSITION DE PA-
Ris, à la Maison GALIBERT de Milhan, dont
MM. GALIRERT FRERES, Rue St. Paul, en
cette Vil'e, sont les Associés et les Correspon-
dants, pour la fabrication de leurs CUIRS de
VEAU, CUIRS VERNIS, MAROQUINS et
autres CUIRSfins pour 1a Cordonnerie, Sellerie,
etc. Les produits de cette Maison ont été bien
justement admiréset récompensés.
MM. GALIBERT FRERES, Rue St, Paul,

(bâtisse de l’hon. Wilson) ont en main un Assorti-
ment complet de ces CUIRS renomumés, dont ils
peuvent disposer a des prix très raisonnables et
à des conditions fort libérales. Ces Mesdieurs
ont aussi unbon Astortiment de VINS etd’EAU-
DE-VIE d'excellente qualité.
0 fév. |4
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LE PAYS.
EE,

5 Juin 1856
 
 

MARCIHANDISES,

LES DERNIERESNOUVEAUTES)

MeDUNNOUGH, MUIR et CIE,
Ont maintenant ouvert à l’inspectiou le plus

bel assortiment de +

‘ROBES UNIES ET À FALBALAS
qui ait jamais été importé, consistant en Soie

oirée, Brochée et Unie, Grenadine Française
Imprimée, Challes, Tissus, Barège, Mousselines
Imprimées, Toiles, Brillants et Pekins, etc., etc.

Et une caisse de

GANTS DE KID D'ALEXANDRE,
Venant directement de Paris.

Aussi, un assortiment complet de MARCHAN-
DISES de GOUTet d’ETAPE,le reste de leurs
Importations du Printemps ayant été reçu par le
steaner North Americun,

 

Argent comptant et un scul Prix. |,
an—17 mai, 

Marchandises Seches
EN GROS ET EN DÉTAIL,

POU. LES HIILLIONSo

DOYON, TURGEON & MONAT,
(Presque vis-à-vis le Palais de Justice.)

136, Ruc Notre Dame 136,

MARCHANDISES
Francaisss, Anglaises, Americaines ot

Allemandes.

En conséyrence de petits profits qui seront
chargés, il ne sera pas luit crédit.

Toutes Marchandises marquées en chiffres.
X3-ET UN SEUL PRIX.Æ4

17 mai. 48
 

M. Doyon profite de cette occusion pour re-
mercier sincè:ement les nombreuses pratiques
de la maison Doyox et TOURYILLE, pour le pa-
3ronage vraimert libéral qu’elles leuront accordé
avant l’incendie de leur magasin.

BRAULT ET DORVAL,
Magasin de Marchandises Seches

DE GOUT ET D'ETAPE,
128, Rue Notre Dame, 128,
Ci-devant occupée par MAD. BRAULT.

 

L'* Soussignés ayant formé une société,
prennent la liberté d'informer leurs prati-

ques et le public en général qu'ils ont reçu et
reçoivent tous les jours un assortiment étendu de
MARCHANDISES pour PRINTEMS et PETE,
dont ils disposeront à des Prix trés réduits.

Les Suvssignés ont eu avantage d'acheter un
Fonds de Magasin qu'ils pourront offrir aux per-
sonnes qui visiteront leur Etablissement à raison
de 15s dans le louis sur le prix coûtant. et aues
une quantité de Marchandises Endommagées.

17 mai, 43

 NOUVEATMAGASIN
DFE

MARCHANDISES SECHES
R5 et 27, Grande rue St, Laurent.

DAVID NAULT,
MARCHAND DETAILLEUR,
NFORME respectueusemoent ses Amis et le
Public en général, qu’il a transporté sen Ma-

gasin de Marchandises Sèches de la Rue Notre- I
Dame à la Grande Rue St. Laurent, Nos. 25 et
27, dans le Magasin occupé depuis longtemps par
MM. Desrochers et Parant. Il aura constam-
ment en mains un assortiment trés varié et de
premier choix de Marchandises. Ses prix sont
lès réduits,

8 mai,

CHAPEAUX! CHAPEAUX!

L VIENT ÊTRE REÇUunassortiment de
CHAPEAUX DUNSTABLE ANGLAIS,

Toscane de Goût, et Chapeaux Mohair.
Uni assortiment de magnifiques CHAPEAUX

FRANÇAIS, dernières modes, Mancheties en
Dentelles et Collets.

em—11
 

 

—ET—
L’ASSORTIMENT le MEILLEUR MAR-

CHE de MANTIILLES qui ait jamais été im-
porté.

MAME. ROBINSON eT FILLES.
238, Rue Notre-Dame.

29 avril. aa—28
 

MARCHAN
PPS . ma SNS AS ses

GANTS DE KID D’ALEXANDRE,
Toutes Couleurs et Grandeurs,

J. BY BH.HISHOLS,
à mai,

- ne So=

LE Soussignés reçoivent maintenant leur
grand assortiment ordinaire de "TAPIS, qui

comprend tous les articles dans cette branche,
depuis les PLUS COMMUNSjusqu’aux MA-
GNIFIQUES TAPIS CENTRE MEDAILLON
en VELUURS. Ft tous ces tapis ayant été
achetés avant la dernière hausse sur les luines,
ils peuvent être offerts aux conditions les plus
avantageuses,

Les personnes meublant des maisons feront
bien de ne pas acheter sans visiter notre assorti-
nent.

MOBILIERS de STEAMBOATS constam-
meut en mains, et aux plus bas prix possible.

R. CAMPBELL Er Cie,
Coin des Rues St. François Xavier

et St, Sacrement.
fm—33

DONNELLY&CIE.|
Magasin d'Habillement dn Grand

Tronc,
(EN GROS EF EN DETAIL.)

No. 48, Rue McGill, Montreal.
7 r a

DONNELLY & CIE,
NT l'honneur d'informerleurs amis et le pu-

( blic en général qu'ils ont COMMENCE
DES AFFAIRESdansla ligne des

HARDES FAITES,
dans la Maison ci-devant occupée par M. Hamil-
ton, No. dR, Rne McGill, près du Marché Ste,
Anne, où ils ont en mains un Fonds bien assorti
de HARDES FAITES, DRAPS, CASIMIRES,
DOESKINS, TWEEDS, ETOFEES de FAN-
TAISIE pour PANTALONS et GILET, de Ma-
nutictures Anglaises, Françaises et Allemandes,
Le tout sera fait 3 oidie sous la direction de

TAILLEURS DE PREMIERE CLASSE,
à des prix aussi bas, et d'une aussi bonne manière
qu’aucnn artre Etablissement de cette Ville.

Îls sollicitent respeetueusement un examen de
leurs Marchandises ct de leurs prix, avant qu’on
achète ailleurs,
KF-Tout ordre ponctuellement excuété.
27 mars, aa—27

| ~~ $) = Nd

Au No. 272, Rue Notre Dame.

ICLAND & FWRINGLAND & EWART
(NT TRANSPORTE lenr Magasin a PAR-
J CADE de la REINE (une porte à l’Ouest
de leur ancien Magasin.)

Ils attirent Pattention sur Tenr grand assortiment
nctnel de NOUVELLES MARCHANDISES,
parmi lesquelles on trouvera nn grand assorti-
ment de GANTS KID FRANÇAIS, de ts 3d à
25 Sd la paire.
Un grandfonds de PARASOLS, BAS, GANTS,

MERCERTES, HARDES, ete, atleudu dans
quelques jours.
Un grand À ssortiment de CHEMISES, COL-

LETS et CRAVATESd'hommes et enfants.
N.B.—CHEMISES FAITES A ORDRE,

Argent Comptant—Un seul Prix,
17 mars. an—22

CLARK, WINKS et Cie.,
ECOIVENTmaintenant ex Shandon, City of
Quebec, Harlequin ef Home, le reste de

DISES,

 

10 avril.

leurs importations du printemps.
lis attendent aussi par le North American, des

DOUBLES de plusieurs sortes de Marchandises
vendues à bonne heure.

—Et par PArabia, vià Boston—
110pièces RUBANS FRANCAIS

—————m——
TAPIS.

ES Soussignés viennent de recevoir ex IFur-
burton et Shandon—
10 bales Riches Tapis Velours et Tapisserie

5 «Impérial et Union
60 pes Tapis de Chanvre de Dundee.

CLARK, WINKS ET Cie.

TOILEÀ VOILE D'ARBROATH.
L'* Soussignés ayant été nommés, par MM.

CORSAR Frères, Arbroath, leurs senls
Agents pour le Canada, offrent au Commerce, à
un léger profit sur le coût sterting.

NOUVEAUX CHALES, MANTILLES, No. 1, 2, 3, 4, 5 et 6 Toile à Voile Blanche

CHAPEAUX er ROBES,
Do do do Long Lin Bouilli.

TI vient d'en être reçu quelques balles,
CLARK, WINKS er Cre.

8 mai. am—11
 

AU

MAGASIK D& CUALES
ANGLAIS ET £TRANGERS,

288, Rue Notre-Dame, Montreal.

HORISON, CAMERON ET EMPEY
A NNONCENTrespectueusement à leurs pra-

tiques et au public en général, le retour de
l’un des Associés des divers Distriets Manufac-
turiers d’Angleterre, France el Allemagne, avec
un -riche Assortiment de MARCHANDISES
NOUVELLES Riches, Elégantes, et à bon tnar-
ché, pour la saison. lls sollicitent l’inspection
de leur assortiment de Châles Longs et Carrés
Tissés, Carhemire, Barége. Cachemire d’Ecosse
et Crépe. Aussi, Robes Delaine Française et
Anglaise, et Cachemire; Delaines, Baiége et
Chath Carauté peints ; Robes Bimgge Uni et Im-
primé ; Soivs, Satins et Moire Antique Unis, Bar-
rés et Carreautés; Indiennes Brunes Anglaises
et Francaises, Brillantes et de Hoyle; Dentelles
et Broderies, Fleurs, Chapeaux, Mantes, Man-
tilles, Visites et Fcarprs.

Ces Départements sont maintenant remplis de
toutes les DERNIERES MODES,telles que por-
tées à Paris, Londres et New-York, faites des
matériaux les plus nouveaux et les plus fashio-
nables.

—Aussi en vie,—
Une Consignation de 75 pièces de TAPIS VE-

LOURS, BRUXELLES, TAPISSERIE et IM-
PERIAL, à un escompte de 25 par cent sur les
Listes des Prix des Fabricants.

SALLES EN GROS EN HAUT.
MORISON,CAMERON ET EMPEY,

ss, Rue Notre-Dame.
naa—sÙ

 

26 avril.

AUCE ET ROY,
IMPORTATEURS DE

MARCHANDISES DE GOUT ET D'ETAPE
202, Rue Notre=Name,

FFRENT- respectueusement leurs remerci-
ments à leurs nombreux amis et pratiques

pour l’encouragement libéral qu’ils en ont reçu
depuis qu’ils ont commencéles affaires, et ont le
plaisir de leur annoucer qu’ils ont reçu et atten-
denttous les jours, un ASSORTIMENT NOU-
VEAU et ETENDU de

+ . [XR
Marchandises de Printems et &’Ete
réceinment choisies par M. AUGÉ, sur les Mar-
chés Anglais et Français, ‘

COMPRENANT:
Echarpes Brochées
Mo Cachemire et Baréga

Mousseline de Laine, Barége et Mousselines fran-
caises

Soieries et Rubans, Fleurs Frangaises, Plumes
Parasols, Broderies de toutes sortes.
Gants de Kid d’Alexandre et Courvoisier.

—AUSE
Un Assortiment Général de Bas, Morceries,

Toiles, Cotons, lridirnnes, DeLaines, Lustrés, etc.
Une variété de T'weeds d’Eté, etc. ete, ete.
Constamment en mains, un Assortiment com-

 

Joe

iglyy et Dry de Canton, Baréges, Collets, Che-
nike tas'et "Manchettes en Crépe, Crépe Patent
BERL flonlé.
MMarchandisey marquées en Chiffres.

* Un Seu! Prix.

I

   

Marchandises de l’rintems,

REE par ¢ J. E. THAYER” et ¢ BRI-
TANNIAI—

 

Cotons Jaunes, toutes largeurs
Delaines Peintes et Imprimées
Coton Barré
Rubans et Satins & Chapeaux
Dentelles, assortiment complet
Drills de Coton et Nankins
Parasols et Parapluies
Etoiles d'Eté
Tweeds et Doeskine
Draps Noirs et de Voitnres Supérieurs
Toile Eerue et de Hollande
Bas de Coton et Gants
Merceries, assortiment complet
Batistes et Casbans
Formes de Chapeaux
Chemises, Faux-Cols et Cravates

—Aussl, ils reçoivent—
Marchandises Américaines et Merceries

Chapeaux, Formes,ete.. ete,
ROBERT ADAMS,

298, Rue St. Paul.
aa—18

_EPICERIES.
+

29 mars
 

.

VIENT D’'ÊTRE REÇU—
500 JAMBONS Doux, Fumés.

A vendre par
LAING & WALKER,

Coin des Rues MetGill et St. Paud.
81 mai. fm—48

EPICERIES NOUVELLES,
  

VINS VIEUX, EAU-DE-VIE, Etc.

{ E Soussigné a l’honneur d’an-
J noncer à ses amis ef au pu-

À blie qu’il à reçu à son nouvel éta-
blissement,

Ado
Rue des Commissaires,

Vis-à-vis du Murché Ste. Anne,

Un assortiment complet d’EPICERIES NOU-
VELLES, VINS, LIQUEURS, PROYISIONS,
ete, choisis avec le plus grand soin.

Consistant rn-—
Thés verts el noirs très supérieurs
Sucres Rafinés, Cassonaue de Porto Rico et de

Cuba
Chandelles permacétiques et de snif
Calé de Java, Laguayra et St. Domingue, vert et

ranulu
Maile d‘Qlive guperfine et Huile de baleine, Mar-

" roades, Raisins, Noix, etc
Eaux-de-Vie de Planat, Chaloupin, Tardien et

autres
Champagne Cordon bleu, Aigle russe
Genièvre de Hollande en caisse et en barrique
Vins vieux de Port, Alcohol, Vinaigre de vin

blanc, Whisky écossais trés supérieur, ete
Savons d’Odeur, d'Angleterre et de Montiéal
Beurre, Sainidoux, Morue. Sel. Alun, Pipes, Indigo.
Un assortiment ès excellent de tabacs.
Lit un grand nombre d’autres articles trop long

à énumérer qu°i) offre en vente en GROS el en
DETAIL & des prix très réduits.

[L. E. MORIN.
!a acheté à cet établissement sera
sens Autant fais,

 

 LP avai, =. am—ol

 

EPICERIES.

Nouvelle Epicorio de Famille
No. % RUE ST, JOSEPH,

À Quelques Portes de la Ruc McGill.
E Soussigné à l’honneur d'informer ses amis
et le publie qu’il a ouvert le Magasin ci-des-

sus avec un assortiment d'EPICERIES CHOI-
SIES, comprenaut un Fonds bien assorti de
‘THES, CAFE, SUCRES, FRUITS, et EFICES,
dont il disposera aux conditions les plus raison-
nables.
Tout ordre promptement rempli et délivré sans

déboursés.
Ordres de la Campagne empaquetés avecsoin.

THOS, BLACKADDER,
Epicier des Familles.

__23 mai am—50

ES Soussignés ont maintenant en mains of a
Arriver—

Bets Sucre P. R. et Cuba trés clair
Barriques Rum Jamaïque, 32 0 P
uintaux Grand \
Roites, 100 ibs eh irande More Séche
Barils Harengs fendus No. |
Barriques Jus de Limon, Tiuettes Tamarin
Bets Grnièvre DeKuyper
Bets Fan-de Vie Hennessey
Boites Thé Hyson Twankay
Boites Ilurengs, Homards, Giugembre, Choco-

lat, gte., ete.
Jeet J, MITCHELL.

23 nai aa—57

LANE, STEPHENS ET CIE.
()ERENT Vente—

Cassonnade Porto Rico, très claire
Mélasse, Café Rio
Riz Patna, Piment
Thés Twankay, Jeune Hyson
l’oudre à Canon, Souchong
Esprit Térébentine, Résine
Chundelles Adamantines, Sel en Poche
Tabae Cavendish, 10% et 5s
Genièvre DeKuyper, en entrepôt. et droits

payés

 

DENRÉES
Lard Mess, Lard de Croupe
Samdoux, Barillets et barils
Jambons au Sucre, en tierces
Jambons et Épaules en Ssumure
Graisse Blanche et Jaune
Suit de Ouest

13 mai. fm—46

ALEX. McGIBBON,
Ci-DEVANT CRERAR ET McGIBBON.)
E Soussigué ayant OUVERTson ETABLIS-
SEMENT,

No. 151, RUE NOTRE-DAME,
Attire respectuensement attention de ses amis
et du public cn générat sur son fonds

ST AIF T1 RP FN, #D'ARTICLES FRAIS,
Comprenant un Assortiment complet et choisi
avec soin,

d’Epiceries, Fruits, Vins et Li-
queurs,

De qualités choisies, et il a Phonneur deles in-
former qu’il est maintenant prêt à exécnter tout
ordre dont on voudra hien le favoriser, prompte-
ment et aux conditions les plus raisonnables.
IZTous les effets seront portés avec célébrité

et GRATUITEMENT.
ALEX. McGIBBON,

154, Rue Notre-Dame.
am—45

 

10 mai

“DEMENAGEMENT.
L' Soussignés ont trensporté leurs Magasins

aux bâtisses No. 6, Rue Lemoine, ci-devant
ocenpées par MM. J, et J. Mitchell,

WOODS, PERRY ET CTE.
an—413

 

6 mai.
——————

VENDREparles Soussignés—
150 boîtes Thé Twankay, Hyson, Skin,

; et jeune Hyson,
600 caisses Eau-de-Vie l’âle et Foncée

[xbets te 6
56 Gin De Knyper

20 caisses “ a caisses rouges25 qrt-brls Vin Oporto ÿ
17 si [x3 Cherr

2 barriqueset 2 bets Whisky Ecossais
40 boîtes Savonde Londres et Liverpool

Chandelles Adamantines, Savon Castille, Gin.
gembre Moulu, Muscades. Alnm, Soufre, Célerie,
Moutarde, Sauces, Sucre Candi, Empois, Indigo,
Huile de Loup Marin Paille, Harengs Digby, Ci-
rage Clayton, Carafes, Tumbleis, Verres à Vin-

; —AUSSI—
2000 demi-boîtes Vitres
250 caisses du
1000 bris Peinture Blanche, Verte, Blevg et

Noire, Blane de Plomb sec, Rouge de Plomb
Blanc de Paris, Mastie, Noir de fumée, Mine,
Ochre Jaune, Brun Espagnol, Vert de Paris, ete.

WOODS, PERRY Er CrE.,———____
Huile de Lin.

30 Barils HUILE de LIN BOUILLIE (de
Blundell, Spence et Cie..) de Londres, à

vendre par
WOODS, 'ERRYrr Ci,

6, Rue Lemoine,
aa—59

Srern—
Sec Eerasé
Blanc do
Jaune do
125 bets Cassonnade Prime.

À vendre par

JAMES TORRANCE.

HANDELLE BALEINE—125 boîtes
Vinaigre de Bordeaux
Riz Indes Orientales—200 poches,
À vendre par

JAMES TORRANCE.

SE DE LIVERPOOL—
b 1,500 minets Gros Sel

300 poches do
200 sacs Sel Fin Epuré.

A vendre par
JAMES TORRANCE.

an——fi7

Epiceries pour le Million!
N°VEL envoi Je

THE NOIR SUPERIEUR
FROMAGE AGLAIS do
CORINTHE, CHANDELLES de

MIEL, RIZ
PORTER de LONDRES

À vendre chez
JOHN PHELAN,

Quarré Dalhousie.

2 mri.
 

BaA-

 
 

_19avril, Lo aa—132

1 EURRE! BEURRE 1! a
5) Tinettes et barils BEURRE choisi,

viennent d'être reçues par
R. THOMAS,—ere

; ROMAGE! FROMAGE!*
UneTonne FROMAGE Américachoisi,

venant d'être regue par

R. THOMAS.
aa—778 avril
 

NFORME respectneusement
le publie, ét particulièrement

les résidents des quartiers Saint
Lonjs et Saint Lanrent, quit a
fait de grandes améliorations dans

“4 2] son Magasion et ses Caves, qui
lui permettront de garder en bon état nn grand
assortiment d'EPICERIES DE FAMILLES,
VINS et LIQUEURS, eurlesquels il attire parti-
culiérement leur attention dats ces temsd'écono-
mie, Vous pouvez obtenir d'aussi bons ARTI-
ÊLES qu’à ateun autre Ftahlissement de cette
ville, et à des prix bien moindres,

MAGASINDE DE THE Pr Carg,
39, Rue St, Laurent.

TIEAU FROMAGE AMERICAIN et AN-
GLAIS, «IBEURRE No. 1, an .; -; N

Magasin de Thé et Café de JONES.

HES de NOUVELLES RECOILTES
et CAFES TRES SAVOUREUX
Au Magasin de Thé ot Café de JONES.

39, Rue St. Laurent.
ml. na—112

1JAMBONS A 7:D. PAR LIVRE,
500 JAMBONSFRAIS FUMES, à vendre
0 J au prix ci-dessus, en quantité pour
convenir aux ncheteurs,

CONNOLLY er LANTIER.

 

5 avril, 

ASSURANCES.

 

COMPAGNIE D'ASSURANCE MONARCH
DEF LONDRES, CONTRE LE FEU ET

SUR LA VIE.

Etublje par Actes Spéciaux du Parlement.

ETantiF Es 1835.

VISQUES de FEU etsur la VIEcontinuent à
A être acceptés par cette Compagnie aux

Conditions les plus équitables,
Toutes pertes promplement payées ici, sans en

référer au Bureau due Directeurside Londres.
W. TURNER,

Agent pour Montréul,
Bureau, 27, Rue St. François-Xavier.

27 moni. cm—51

TT "COMPAGNIE7
D’ASSURANCE PROVINCIALE

TORONTO, II, C.

Capital Souscrif, £196,223.
CAPITAL PAYE, £93,889.

Président—T. S. Howann, écr.,
Vice-Président—Hou. J. H, Cameron, M. P, P,

A FFAIRES d'’ASSURANCES MARITIMES
LA et contre le FEU transigées par cette
Compagnie, à des TAUX AUSSI BAS que dans
toute Compagnie respectable, et toutes PERTES
PROMPTEMENT PAYEES.

AUGUSTUS HEWARD, Agent,
Union Buildings,

Rue SL. François-Xavier.
fn—45

 

 10 mai.

COMPAGNIE D'ASSCRANUEROYALE

LIVERPOOLET LONDRES.

Capital—£2,000,000 ct un Grand Fonds
de jtéserve.

DEPARTEMENT DU FFU.

1ETTE COMPAGNIEcontinue à ASSURER
les Bâtisses et toutes sortes de Propriétés

contre les pertes ou dommages par le feu, à des
conditions libérales,
Toutes pertes justes promptement réglées, sans

déduction ou escompte, et sans référer en Angle-
terre.
Le Grand Capital et la conduite judicieuse de

celte Compagnie garantissent ia plus parfaite sû-
reté aux assurés.

11 n’est rien charfié pour Polices ou Transferts.

DÉPARTEMENT DE LA VIF.
Les avantages suivants, entre un grand nombre

d’autres, sont offerts par cette compagnie aux
personnes qui se proposent d'assurer leur vie :—

Parfaite sûreté pourl'accomplissement des en-
gagements envers les porteurs de Polices.
Taux de Prinies favorables,
Une grande réputation de Prudence et de juge-

ment, et la plus libérale cousidération de toute
question liée aux intérêts les assurés,

‘Trente jours de grâce accordés pour le paie-
ment des primes de renouvellement, et pas de*re-
trait de police pourerreur non intentionnelle.

Polices échues pour non paiement de primes
peuvent être renouvelées dans les trois mois en
payant la prime, et une amende de dix chelins
par cent, en produisant des preuves satisfaisantes
du bon état de la santé de assuré.

Participation des profits par les assurés, se
montant aux deux tiers du montant net,
Grands Bonus déclarés en 1855, se montant à

£2 par cent par année sur la somme assurée.
faisant, sur les âges de vingt à quatante ans, 80
par cent sur la prime. La prochaine division des
profits en 1860.
Etampes et Polices données gratuitement.
Tous les Fraisde Médecins payés par la Com-

pagnie.
Héférence Médicale—W. E. Scorr, M.D.

H. L. ROUTH, Agent.
8 avril. an—32

BUREAU DE LA
COMPAGNIE D'ASSURANCE MUTUELLE

D'ORIENT.
(Orrent Mutual Insurance Company).

 

NEW-YORK, 27 MARS 1856.

JETAT suivantdes affaires de cette Compa-
gnie, le 29 Février 1856, cst publié con-

formément aux dispositions de sa charte :
Primes sur risques non expirés le
28 Fév, 185D.L.e 0e nca 0000 us $351,228 88

Pritnes reçnes durant l’année finis-
sant le 29 fév, ISSU... cee 934,603 06

  

Total des Primes...
Primes acquises du-

rant l’année....... $943,971 12
Moius Prim, deretour. 71,181 23 $869,786 89

Pert. payée.$180,51-1 13
Do assurées,

ou accep-
lées, mais
attendant
la preuve.101,575 05 582,089 18

Ré-assurances........ 27,873 45 «
Dépenses, commissions,

pertes d’intérêt, et bo-
nus sur billets de sous-
cription...….…….….………..

.81,285,831 91

 

 

78,947 18 688,989 91

$180,877 08
Actif le 29 fécrter 1856,

Argent à la Banque...............$61,000 99
Prêts sut stocks et bons et hypo-
theques. ov veveiirie nnn

Billets recevables, savoir:
Billets de Primes. $248,196 71
Billets de souscrip-
tion en avance des
Primes. ......... 422,607 8

103,150 00

 670,804 55

67,948 51

S905.904 05
Le Bureandes Directeurs a anjourd’hni résolu,

—Quesiz par cent d'intérêt sur'les parts émises
jusqu’ic., soient payés aux porteurs, en argent,
ou à leurs représentans léganx, le et aprés le ler
jour de Mai prochain ; el aussi,

Resolu,—Qu’un dividende de vingt par cent soit
déclaré sur le montant brut des primes acquises
dont les certficats peuvent être émisle et après le
quatrième jour de Mai prochain.

Par ordre du Bureau.
CHARLES IRVING, Secrétaire,

——

Primes non collectées et reclama-
tions dues & la compagnie. ....

 

DIRECTEURS.
Franci@futtenet, dames Brown,
Robert Emmet, jr,  N. D. Carlile,
Gieorge I. Kunbardt, Arthur Leary,
C. H. Sand, Fredk, W. Kead,
John H. Hicks, Wm. §, Wilson,
Thomas Rigney, Wm. A. Platemus,
Cornelins K. Sutton, G. Henry Koop,
Charles Lamson, John B. Kitching,
Mortimer Livingston, M. IL. Grinnell,
Fngêne Dutilh, F. A, Schumacher,
Richard Trvin, John L. Aspinwall,
P. A. H. Renauld, JE. H. R. Lyman,
John 8. Wiliams, Joseph Gaillard, Jr.,
Alexr. M. Lawrence, J. Woodward Haven,
I'redk. G. Foster, John Auchinclaes,
George Christ, Ydward I. Sanderson.

LEOPOLD BIERWIRTH, Président.
ALFRED OGDEN, Vice-Président.
CHALES IRVING. Secrétaire,
ce HENRY McKAY, 25 mars. em—26

Agent de Montréal
5avril. fm—31

EEE

ASSURANCES.__
THE NATIONAL

Life Assuranee Co.
UNITED STATES,

MONTPELLIER, VERMONT-

G. S, BRUSH. Agent, Bureau, 12 Rue du Foi
Dr, T. B. WHEELER, Médecin, Bureau, 51,

Rue Craig, Montréal.

REFERENCES. — E. Atwater et Cie, Lymans
Suvage et Cie, J, B. Suuth et Cie, Carter,
Kingum et Mair, Nelson et Rutters

ARTTE Compagnie Mutuelle assure les Vies
Ç pour Un où Sept Aus, où pour ta vie, et ac-
corde des Polices payables à l’âge de 50 ou 60 ans,
ou aux représentants des assurés, s’ils meurent
avant ce legs,
Les Profits de Surplus de la Compagnie sont

divisés tous les cing ans entre les Polices Viagè-
res seulement, Le premier de ces Dividendes a
été déclaré en Novembre dernier, et la sommede
$20,865 ful divisée entre 772 Polices Viagéres
restant alors en force.
Par nne clause spéciale dans l'Acte d’Incorpo-

ration de cette Compagnie, les hommes mariés
peuvent assurer leur vie en faveur de leur éponse
et famille pour une sorame limitée : cette police
étant payable aux familles contre toutes demandes
des créanciers-—avantage qui ne se trouve que
dans celte Compagnie seulement.

Tousles détairs seront fournis en s’adressant
an Soussigné, à son Bureau, Fonderie de l’Aigle,
No. 12, Rue du Roi.

GEO. SEYMOUR BRUSH, Agent.
8 avril. wa—137

COMPAGNIE D'ASSURANCEMUTUELLE
CONTRE LF FEU

Du
p [, 0 YC ry

GONTE DE MONTREAL
ETTE Compagnie fait savoir qu'elle assure les
propriétés des Cultivateurs, et autres pro-

priétés isolées, dans tout le Bas-Canada, à cinq
chelins par cent louis pouc trois ans. Quoique en
opération depuis 1noins de trois ans, le montant
assuré excède maintenant $650,000, -
Les Directeurs soussignés invitent en consé-

quence les Cultivateurs et autres personnes qni
ont des propriétés isolées (car la Compagnie n’en
assuré pas d’autres) à patroniser un établissement
établi pour les Propriétaires de la Campagne, et à
ne pas différer plus longtemps à assurer leurs pro-

  

marché et qui mérite à tout égard lenr confiance.
Edouard Quin, Président, de la Longue-Pointe
Jos. Laporte, de Pointe-aux-Trembles
Wm. MneDonald ‘+ Lachine
P. E. Leclere, ‘ St. Hyacinthe
John Dods, ‘ Petite Côte
E. Huion, ‘ Montréal
Louis Boyer, “ “
J. 0. A. Turgeon, ¢ Terrebonne
Eust. Prud’homme.

P. L. LEFTOURNEUX,Seecrétaire.
1209 nov.

 

Socicte Dienveillante Britannique
Americaine du Canada.

(Incorporée par Acte Spécial du Parlement.)

FONDS CAPITAL—£100,000.
BUREAU-—82, Rue ST. JOSEPH, CITE, Coin
de la Place-d’Armes, vis-à-vis l’Eglise Pu-
roissiale,
 

SANTÉ. VIE.
 

Punneys ANNvELS PREMIOMS ANNUELS

Assurant £) en maladie.{\ssurant £100 à la mort.
 

Arc. Un An. Pour In Vie.jAce, Un An, Tout la Vie,
20 1 00 17 62 0173 1 11 3
30 1 5 0 115 0/3 1 07 2 3 6
40 110 0 270 040 ! 46 3 00
5000200 410 050 115 2 41 40

EG-D'autres montanty Taux également favo-
nexcédant pas £2 par serable et soi:
naine peuvent étre assuréipréparés da
en proportion dans le dé-imentde la Vic
partemur t de la santé.

 

  
 

Prospectus, Rapports, Formes d’Application,
et toute information seront fournis sur applica-
tion au Bureau, personnellement, ou par la poste.

DAVID HUNTER,
Secrétaire.
fm—130

, .
LI’ Academic de Plattshurgh,

[rok par la charte des Régents de l’U-
niversiié, située sur les bords du Lac Cham-

plain, ayant une communication très facile et ra-
pide, soit par les bateaux à vapeur, soit parles
chemins de fer, et dans l’endroit le plus salubre
dans l’Etat de New-York, présente tous les avan-
tages désirables aux parens et aux tuteurs, et
surtout se recommande par un corps habile de
Professeurs.
Le’personnel de ce corps est composé comme

suit:
J. 8.0. TAYLOR, A. M, Principal Profes-

seur de Belles-Lettres et de Littérature Anglaise.
JT. W, TAYLOR, A. M, Professeur de Mathé-

matiques, de Langues Anciennes et Modernes,

18 déc.

Professeur de Chimie Industrielle (appliquée aux
Arts et Métiers, à l’Agricullure, et à  Métal-
lurgie) et de Dessein.
MLLE MARIE LOUISE BLODGETT est

chargée de ln direction du département des jeu-
nes demoiselles.
MLLE DELIA A. HOLCOMB,est chargée

de l’instruction primaire.
Les prix sont comme suit par trimestre :

Dansle département primaire... . 82,00
Pourles étndes ordinaires, . 83,00

“ [13 plus avaneées. .....$,00
Pour de plus amples informations, on peut s’a-

 

dresser à

J. W. TAYLOK,
Plattsburgh, Clinton Co., N.-Y.

137 pL. an—97

FH. CODEBRE,
TAILLEUR,

COTE DE LA RUE ST. DENIS,

3me Porte de la Rue Notre-Dame,

MONTRIAL.
REemcir le Public de Penconragement t=

béral qu’il en a reçu et le prévient qu’il a
ouvert son Ftablissement de Tailleur à l’adresse
e1-dessus, où il sera prôt à confectionner dans les
derniers goûts tous les ouvrages que l’on voudra
lui conñer.

10 mai. .

J. CAMPHELT,
MARCHAND TAILLEUR,
No. 74, GRanDEe NE ST. JACQUES.

RES: ses MARCHANDISES de Printems
et d’Kté, et sollicite respectueusement l’at-

tention de ses Pratiques et du Publie, sur l’assor-
timent étendu et varié de toutes sortes de COU-
LEURS rt PATRONS trop nombreux pour étre
mentionnés.
22 mars.

am—45
 

; aa—05
 

DENTISTEFRANCAIS,
Dr. JOURDAIN,

126, RIE NOTRE-DAME, 126,
(En face du Palais de Justice.) ler mars. aa—14

priétés dans une Compagnie qui assure à si bon !

DR. RODOLPH MAJEWSKI, (de Paris,)]

‘été avancé, mais les propriétaires aiment mieux

BONNES NOUVELLES POUR LES AFFLIGES.

E Célèbre ONGUENT du DR, ROBERTS,
appelé l’'AMI da PAUVRE HOMME, est

recommandé au public comme un reméde infail=
lible pour les plaies de toutes sortes, et Un re-
méde certain pourJAMBES ULCÊÈREES, méme
depuis vingt-ans,. COUPURES, BRULURES,
FCHAUDEMENS, CONTTUSIONS, 1
TIONS, SCORBUTIQULES, et boutons À la-figu- 1
re, yeux tendres et euflamés, mauxde tête, HU-
MEURSde cañcers, ete, ‘et est un spécifique
pources affigeantes éruptions qui suivent quel-
quelois la vaccination. Vendu en pots à 1s 9d
chaque.

Aussi ses PILULÆ AUTISEROPHULÆ sont
un des meilleurs remèdes pour purifier le sang et
nider à lu nature dune toutes ses opérations; elles
sont utiles daus les cns de scrophule, douleurs
scorbutiques, gonftement des glandes, particulié-
rement celles du cou, ete. Elles sont efficaces dans
les rhumatismes, et forment une bonne et supé-
rieme médecine de Famille qu’on peut prendre
en tout tems saus garder la maison ou changer sa
diète, Vendues en boîtes, à 1s 94 chaque.
+ Cher monsieur,—Depuis un an et neuf mois

je soufFrais violemment d’une blessure à la jambe, |
qui rendait mes jours tristes et mes nuils sans
sommeil ; j’essayai plusieurs remède, mais aucun
d’eux ne me donna le moindre soulagement.
Etant pressé par un ami d'essayerles remèdes du
Dr. Roberts, et désirant beancoup me guérir, j’a-
chetai un Pot de # l’Auni du Pauvre Homme”et
une boîte de Pilules, et je suis heureux de dire
queje trouvai une grandedifférence à In troisiè-
me application de l’onguent surla plaie, et avant
que j’eus fini le pot, la plaie élait cicatrisée, et
elle est anjourd’hui parfaitement saine. Jai don-
néce certificat volontairement, pour le bien de mes
concitoyens affligés,

4 Je demeure, monsieur, votre obéissant,
« EPHRALM DINHAM,

# Stockland, près Hminster 30 juillet 1854.”

Faites attention à l’estampe posée sur chaque
paquet. Fn vente en gros par les Propriétaires,
Beach et Barnicott, & Bridport; et en détail
chez

S. J. LYMAN kr CIE.
Place d’Armes, Montréal, Agents pour le Canada.

25 mars. em—26
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CHERRY PECTORAL
or the rapid Cure of

COUGHS, COLDS, HOARSENESS,
BRONCHITIS, WHOOPING-COUGH,

CROUP, ASTHMA, AND
CONSUMPTION.

Ce remède est offert au publi: avec fa con-
fiance que nous épreavons pour Un article oui
manque rarement le réaliser les meilleurs effets|
qui puissent être désirés. Le champ de son utilité ;
est si grand et ses ras de guérisons si nombreux |
ue presqu2 toutes les parties du pays abondent
en personnes, connues publiquement, qui ont été.
guéries par son usage de maladies des poumons
quelque fois désespérés. Lorsqu’on l’a nue fois
essayé, sa supériorité sur toutes les médecines de
cette sorte est trop apparente pour ne pas être
observée, et lorsque ses vertus sont connues, le
public n’hésite plus à le choisir pour la guérison
des dangereuses affections des organes pulmo-
naires, qui sont si fréquentes sous notre climat,

À vendre par
LYMAN. SAVAGE ET Cie.

Et chez tous les Phermaciens partout,
1e: mars. em—16

 
 

 

  
THE VERMIFUGE DU DR. GARDEN

Destrucieur Indien Cherokee |
POUR LES VERS. |

YETTE Etonnante Médecine a été déconverte
1l y a longtemps par les Indiens Cherokee,et

employée par eux commele seul remèdeefficace
contre les Vers des Enfants. Le secretde cette
inestimable préparation fut da rs la suite révélé
par Pun des Chess de celle tribu au Dr, Garden,
lors Médecin du Gouvernement chezles Indiens ;
il a été, après beaucoup de peine et de dépenses,
assuré par son Propriétaire actuel comme un ga-
ge aux afiligés des générations présentes ot futu-
res. Cette grande Médecine est garantie comme
composée des meilleurs Végétaux Indiens, et de
Végétaux seulement, dont aucun ne peut injurier
la constitution la plus délicate, mais chasséra au
contraire les vers de tout le système qnelques
heures après l’avoiradministré ; en même temps,
il est tout-à-fait bénin dans son action, et tout-à-
fait agréable. Aucun Enfant, pas même le plus
délicat, ne peut refuser de le prendre. C’est un
fait bien conn:1, mais triste que la grande perte
parmi les enfants est attribuée aux Vers, et aux
Vers senls. Îls sont la cause de bien des mala-
dies, et sont d’autant plus dangereux qu’on les
solpçoimne le moins. Si les parents voulaient
dorer plus d’atteniion à ce sujet, et observersoi-
gneuseinent les symplômes qui indiquent l’exis-
tence des Vers dans l’estomace et les intestins, les
vies de milliers d’enfunts seraient par là sans au-
cun doute sauvées chaque année.
Quant au ‘Thé Vermifuge cu Dr. Garden, 1l a

acquis une réputation excédans de beaucoup celle
d’aucune autre médecine connue, et chaque jour
encore il gagne de ln popularité, partout où il
est’ universellement employé et appronvé. Il
possède des propriétés que lon ne retronve dans
nul autre article, et est plus prompt de tout ingre-
dient nuisible au système. On pourrait dire bien
phis encore des merveilleuses vertus de cette pré-
paration, et l’on pourrait apporter beaucoup de
témoignages pour prouver la vérité de ce qui a

   

le laisser à ses seuls mérites, pleinement convain-
cus que tous ceux qui Pensayeront admettront que
l’on n’en à pas dit la moitié.

GARANTIE AU PUBLIC.
Afin de mettre en garde le publie contre lesautres
imitations et autres articles sans valeur appelés
aussi vermifuge, nous avons placé on (bte de cette
annonce une exacte représentation de l’envelop-
pe admirablement gravée qui entoure tousles pa-
quets duvéritable Thé Vermifuge du Dr. Gur-
den ; et de plus, il serait bon pour tous ceux qui
désirent acheter l’article véritable, d'extraire de
ce journal la gravure qui est en tête de cette
annonce pour Kervir de gride, et de la porter chez
le drogpiste ou le marchand dont vous voulez
acheter, et s’il vous en offrait une différente, re-
jetez-la comme du porson, car elle peut faire]
eaucoup de mal i volre enfant, et ne chasserait
as les vers. Rappelez-vous et demandez le Thé
ermfuge du Dr. Garden, et n’en acceptez point

d'autre. Prix Is 3d la boîte.
A VENDRE EN GROS FT EN DETAIL CGHEZ
LYMAN, SAVAGE et Cik., Rue St, Paul,
Etchez I. 8. LYMAN x7 Cre., PL Armes.  Encore chez R. BIRKS ir C1x., Medical Hall.
3 wn. ; sa-—bä

et inoffensive, elle peut .être den
ERUP-| les plus jeunes.etles plus délicats,

autres Veimifnges. -

de familles à Montréal, et elle à to
une entière satisfaction.
avec la plus grande confiance au publie, comm,
um remède certainet effectif contreles Vers. Pr
parée seulement par - Fre.

LFS Soussignés préparent cet article

cédé qui en altère le goût et la qualité,

aNASA

  
de la ville et de Ja campagne, pour |
gernent qu’il en à reçu depuis qu’il 4" commence
ses affaires, et les_informe qu’il a TRANSPOR-
TE SA BOUTIQUEde son ancienne place, ay
coin des Rues Ste Marguerite et St. Antoine
dans cette Grande Bâtisse connu sous le nom de
FABRIQUEde VOITURE de LEDUC, 7

et d'ETI, SLEIGHS de toutes sortes dus meil.

me

   _MEDECINES
DestructeurVon
PUREMENT VEGETAL ET SANS GOÇ
ETTE nouvelle découverte doll.

injle
ment les VERS, et d’après sa nature s

tée AUX enfants
Elle ;

uble daus l’Eau, et étant sans goût, les ofa
, les stea prennent avec moins de répugnance que Jes

Cette prépmation à été éprouvée par beaucoy
jours doy,

Elle est recommandée

JOHN BIRKS& Cre,

MEDICALHALL,
Huile de Foie de Morue

Quinine. et

au mo ren

BC pas qua
Aucun pro.

dan procédé nouveau, qui n’obli
‘Huile soit chauffée ou assujettie à

JOHN BIRRS Er Crr
Grande Rue St, Jacques,

ler mars. aa

  

VOITURES.
Fe

CLOVIS LEDUC,
Fabricant de Voitures souronnces aux Exposi

tions de Paris, des Etats-Unis et du Canada
et fabricant du Carosse du '

PRINCE NAPOLEION,
lS TOVIS LEDUC saisit cettep occasion d’offrir ses remerci.

ments À ses nombreuses Pratiques
’encoura-

1

ALY TANNERIES BES ROLLAND
Sur LE CHEMIN DE LACHINE,

Où il fabriquera constamment sur nn principe
nouveau et amélioré, et où il aura toujours tr

assortimet.t général de VOITUKES d'HIVER    ;

leurs matériaux êt main-d'œuvre,
C. Ledur ayant abtenu le Premier prix aux

Expositions de Paris, des Etats-Unis et du Ca
nada pour les MEILLEURES VOULURES,ou
père que cela est suifisant pour induireles ache-
teurs à visiter son atelier afin d’avoir la satisfac
tion de juger per eux-mêmes,

7 déc.

  

FABRIQUEDEVOITURE\HOVTRE
MARTIN GRAVEL,

FABRICANT DE VOITURES,
No. 60, Rue St. Antoine, Coin de

Ta Rae Ste, Marguerite,
mag

Q belKe

CAROSSES, PHAETONS, WAGONS, &C.,
qu’il offre en vente aux couditions }es plus avar-
tageuses.  Îls sont légers, durables, élégemment
finis et faits de bon bois sain, et ils seront tou-
fours garantis tols que représentés. Tout ordr:
pour des articles dans cette ligne exécuté avec
promptitude.

REPARATIONS
dans toutes les diverses branches, faites de Iz
meilleure manière rt sous le plus court avis,

7 août. aa—81

ADRESSES.
AAAAAA

toujours en mains un excel-
LA lent assortiment de

 

 

NAP. BOURASSA,
ATE DUE GONESEGUNS He, 7

"5 mai.

 

  

  

A. LEVEQUE,
Architecte et Mestireur,

Se charge encore de tous dessins pour brevets
d’inventions,

No, 1, RUE ST, LAURENT.
13 mai. fra— 16,

DESJARDINS ET CHAGNON,
AVOCATS,

No. 13, Rue St. Vincent.
M. CHAGNON suivru les Cireuits de l'Az-

somption et de Terrebonne.
G nai, 43

PIERRE AINFACTEUX,
AVOCAT,

Rue Côté, No 2, coin de lu Rue Craig.

M. FAUTEUX suivra les Cireuits de Berthier
et SL. Hyacinthe,

 

DOBTRE & DADEST,
AVOCATS,

16, RUE ST. GABRIEL, 16
Vis-a-vis PHOTEL DU CANADA.

“F. J. DURAND,
NOTAIRE,

Bureau pe MM. DouTRE ET Daeal
No. 16 Rue St. Gabric], Montres '

= E. FERTE,
6 mai.

DR. J.

E.

FE
No, 62, Grande Rue St. Joseph.
8mai. aa—

 

Dr. TRESTLER,
DENTISTE.

À transporté ses Salons au

No, 1164, Rue Notre-Dame,
Au-dessus du Magasin de M. L. P, Borvix.
6 mars. 43

 

 

DR. J. W. WILSCAM,
91, RUE SAINT-JOSEPI, 81,

Vissauvis la Brasserie de DOW,

visible avant 9h. A.M., de midi à 2h. et apre?
5h. P.M.5h, P,2 aa bl

 

JAMES H. SPRINGLE, _
ARCHITECTE ET INGENIEUR cir
VEST TRANSPORTE an Bureau ci-devant
S oceupé par Ja compagne du 4élégraphe de
Montréal, daus la SALLE DES ODD FEL-

LOWS, No. 61, Grande Rue St. Jacques.
8 mai. Co aa

 

  
TY

4. oh
COIN DES RUF NOTRE-DAME ET ST-

VINCENT, ;

Vis-à-vis le Palais de Justice, |

NT le plaisir d’annorcer à leurs amis et Le

0 breuses pratiqnes, qu’ils ont en MAINS IT

sortiment étendu et choisi de BIJOUTERIE

MONTRES, eic., et tous-les articles dans

ligne. ; ;
Me continuent commepar le passé À réparc

toute espèce de bijouteriers a
10 avril, :
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